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Jadis, comment se  

 

 

 

 

 

 «Avant мфофΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ł hǎǘǿŀƭŘ ƴƛ ƳŞŘŜŎƛƴΣ ƴƛ ǇƘŀǊƳŀŎƛŜΦ /ΩŜǎǘ 

ŀǳȄ ǎǆǳǊǎ ƎŀǊŘŜ-ƳŀƭŀŘŜǎ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŀǇǇŜƭ Ŝƴ 

ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƛŜƴǘ ƎǊŀǘǳƛǘŜƳŜƴǘΧ » 
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aŀƛǊƛŜ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ ς hǎǘǿŀƭŘ ŘΩŀƴǘŀƴ ς Mars 2020  
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Comment soignait-on à Ostwald ?  

[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ hǎǘǿŀƭŘ ŘΩŀƴǘŀƴ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ 

ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻǳǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ 

religieuses venues soigner les malades et, bien plus 

tard, des premiers médecins.  

Lƭ ŀ ǊŀǇǇŜƭŞ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳƻŘŜƭŞ ƭŜ 

paysage actuel. Il évoque « la maladie de la Colonie 

agricole » et ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řes conditions de vie, de 

travail, ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ courante, la production de 

tisanes à prendre à titre curatif et préventif pour 

soigner inflammation de la gorge, angine, amygdalite, 

etc. 

LŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭa propreté 

et dŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ qui limitent la 

transmission des maladies et la surinfection des 

blessures. 

Hier à Illwickersheim et depuis la Révolution à Ostwald, 

ƭŜǎ ǎƻǳŎƛǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ŘŜ ǇǊƻǇǊŜǘŞ Ŝǘ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŞǘŀƛŜƴǘ 

avant tout des affaires de femmes. 
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  La santé !  

Il  fallait bien survivre au milieu des méandres de lôIll 

lorsque la forêt occupait lôessentiel du ban communal ne 

laissant que peu de place pour les cultures. Il  fallait faire 

face aux inondations, aux aléas climatiques et à la fièvre. 

Le paludisme dont souffrait la population du village a 

disparu au XIXe siècle suite à la construction du canal de 

décharge dôErstein. Le village a pu se développer au sud 

vers Graffenstaden et au nord où sôinstallaient aussi 

usines et gravières. Les familles ont suivi tout en restant 

proches de la nature, en cultivant un lopin de terre.  

La santé reste un souci permanent. Y ont contribué, 

lôarriv®e de lôeau courante et les travaux 

dôassainissement, lôattention à la propreté et à lôhygi¯ne 

qui restaient, longtemps, essentiellement une 

préoccupation des mamans. 

Les témoignages de nos aînés permettent de mesurer le 

chemin parcouru. 

Il  faut remercier lô®quipe dôOstwald dôAntan dôavoir 

engagé ce travail, de nous transmettre leur regard porté 

sur ceux qui les ont soignés et sur lôhistoire de notre 

commune. 

Jean-Marie -Beutel 

Maire dôOstwald 
  

 



5 
 

 
 

Sommaire 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

la santé  

dôIllwickersheim 

à Ostwald  

PAROLES DE TÉMOINS ð SOUVENIRS DE JEUNESSE 

André  Adam,  Ivan  Bajcsa,  Pierre  Durr,  Francis  Ernst,  Roger  Fischer,  
Marthe  Gaessler,  Jean -Marie  Gillig,  Stephan  Huck , Christian  Kauffmann,  
Richard  Linck,  Elisabeth  Ludwig,  Jean -Paul  Mathern , Michel  Nuss,  Jean  

Matt,  Raymond  Muller,  Pierre  Pauli,  Gaby Scheffler, Rémy  Schwartz,  
Jean -Marc  Waldisberg  ont  été  associés  à  la  rédaction  de ce document.   

Denis  Ritzenthaler  sõest chargé  de la  coordination.   

 

Être malade avant 1939 
 

7 - 9 

Comment concevait-on lõhygi¯ne dans les ann®es 1940-1950 ? 
 

10 - 18 

Protection sanitaire, une affaire de femmes 
 

19 - 26 

1924, lõarriv®e des sïurs garde-malades 27 -29 
 

La relève : lõassociation Sant® et familles 
 
 

30 -31 

La roulette du docteur Adam dentiste à Ostwald 
 

32 

Une première pharmacie 
 

33 

Les tournées du docteur / La médecine au XIXe 
 

34 - 37 

Lõarriv®e de lõeau potable, un enjeu majeur de santé 
 

38 - 39 

Les fièvres paludéennes / les premiers habitants / La forteresse  

 

40 - 42 

Illwickersheim au bord des m®andres de lõIll 
Illwickersheim en 1751 

Le village en 1824 
 

43 - 44 

Les maladies à la fin du XVIIIe 
 

45 

Le paludisme disparaît / La construction du canal de décharge 
 

46 - 47 

« Ils veulent manger » 
Avant 1870 des familles quittent le village 

 

48 - 50 

1856, la « fièvre » de la colonie agricole 
Plan cadastral de 1887 

 

51 - 53 

La santé au travail au XIXe siècle 
 

54 

1857, un médecin cantonal à Geispolsheim 
 

56 - 59 

Les tisanes du Ch©teau de lõ´le 
Les cures de tisanes 

 

60 - 63 

 



6 
 

 
 

 

  

 

La Santé  

 

Parole de témoins  

 

Souvenirs  

de jeunesse  

 

André Adam  

Marthe Gaessler  

Jean -Marie Gillig  

Stephan Huck  

Richard Linck  

Christian Kauffmann  

Jean Matt  

Jean -Paul Mathern  

Pierre Pauli  

Gaby Scheffler  

Jean -Marc Waldisberg  

 

 



7 
 

 
 

 

 

 

  

 

 

               

 

  

Être malade avant 1939  

 
Lƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ł hǎǘǿŀƭŘ ƴƛ ƳŞŘŜŎƛƴΣ ƴƛ ǇƘŀǊƳŀŎƛŜ. /ΩŜǎǘ ŀǳȄ ǎǆǳǊǎ ƎŀǊŘŜ-

ƳŀƭŀŘŜǎ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŀǇǇŜƭ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ǉǳƛ 

recommandaient, ou non, de faire appel au médecin qui se déplaçait en cas 

de nécessité. La sage-femme, « ŘΩIŜǿŀƳ », habitait rue des Vosges. De 

nos jours, il est ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜΦ 

 

 

Difficile à imaginer de nos jours Η Lƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ 

Ł hǎǘǿŀƭŘ ƴƛ ƳŞŘŜŎƛƴΣ ƴƛ ǇƘŀǊƳŀŎƛŜΦ /ΩŜǎǘ 

soit à Illkirch, ǎƻƛǘ Ł [ƛƴƎƻƭǎƘŜƛƳ ǉǳΩƻƴ 

pouvait trouver un praticien généraliste et 

ǳƴŜ ƻŦŦƛŎƛƴŜΦ 9ǘ ƴΩƻǳōƭƛƻƴǎ Ǉŀǎ : la Sécurité 

{ƻŎƛŀƭŜ ŘŀǘŜ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-guerre. Donc tout 

appel à un personnel soignant était payant 

Ŝǘ ƭŜǎ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘǎ ŎƘŜǊǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳȄ ǎǆǳǊǎ 

garde-malades ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǎŀƛǘ 

appel en premier et elles intervenaient 

gratuitement. Ce sont elles qui 

recommandaient, ou non, de faire appel au 

médecin.  

Cela signifiait pour la famille du malade : 

aller à la Poste pour téléphoner (pas de 

téléphone dans les maisons, ne parlons pas 

de portables). Ou alors se déplacer, à pied 

ou à bicyclette dans les communes voisines. 

wƛŜƴ ƴΩŞǘŀƛǘ ǎƛƳǇƭŜΦ 5Ŝ ǉǳƻƛ ǊŜƎǊŜǘǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ  

ligne de trolley, dont nous étions tellement 

ŦƛŜǊǎΣ ǎΩŀǊǊşǘŀƛǘ ŀǳ wŜǎǘŀǳǊŀƴǘ .ŜƭƭŜ-Vue au 

ƭƛŜǳ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ LƭƭƪƛǊŎƘ ! 

Heureusement, les médecins se déplaçaient 

en cas de nécessité. Ma mère a souvent 

raconté combien elle était reconnaissante 

au Dr. FroehƭƛŎƘ ŘŜ ǎΩşǘǊŜ ŘŞǇƭŀŎŞΣ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ 

hiver, sous la neige, à vélo depuis Illkirch, 

ƭƻǊǎǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ ǘƻƳōŞ ƳŀƭŀŘŜ ŘŜ ƭŀ 

ŘƛǇƘǘŞǊƛŜΦ /ŀǊ ƴƻǳǎ ƴΩŞǘƛƻƴǎ Ǉŀǎ ǾŀŎŎƛƴŞǎ 

contre ce bacille (vaccination introduite en 

1945).  ζ Lƭ ǘΩŀ ǎŀǳǾŞ ƭŀ ǾƛŜ ! », disait-elle. 

Lorsque mon père tomba gravement 

ƳŀƭŀŘŜΣ ƭŜǎ ǎǆǳǊǎ-infirmières intervinrent 

très souvent à notre domicile, sur 

prescription médicale évidemment : 

piqûres, pose de ventouses avec 

ǎŎŀǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ǇƻǎŜ ŘŜ ǎŀƴƎǎǳŜǎΦ /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ  
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pas du charlatanisme, comme certains 

pourraient le penser, mais des méthodes 

naturelles, ancestrales, prescrites par des 

médecins compétents. 

 

 

 

 

 

 

Ces nombreuses interventions à domicile 

permirent probablement à ma mère de me 

faire comprendre les notions de solidarité et 

de tolérance. La toute petite minorité 

protestante de la population savait, elle-

aussi, apprécier le dévouement et la 

disponibilité de ces religieuses. 

Autre personnage de la commune à ne pas 

oublier : la sage-femme, « ŘΩIŜǿŀƳ ». Elle 

 

 
 

 

habitait rue des Vosges.  

Quand on la voyait partir avec sa sacoche, 

ŎΩŞǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ƘŃǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

commères du village savaient quelle 

direction elle prendrait. 

Sans salle de bain mais avec un WC 

La maison que nous habitions, rue Neuve, 
était une construction toute récente quand 
mes parents y emménagèrent. Nous étions 
les premiers locataires du rez-de-chaussée, 
les propriétaires, M. et Mme Bachmann, 
occupant le 1er étage.  
[ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ Şǘŀōƭƛ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ Řǳ 
ōŃǘƛƳŜƴǘ ƴΩŞǘŀƛǘ ǇǊƻōŀōlement pas lauréat 
du Prix de Rome. Il avait conçu une maison 
sans salle de bain. Il y avait cependant un 
²Φ/Φ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΣ 
les « commodités » se trouvaient encore à 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ǎǘȅƭŜ ŎŀōŀƴŜ ŀǳ ŦƻƴŘ Řǳ ƧŀǊŘƛƴΦ 
Par contre, la fossŜ Ł ǇǳǊƛƴ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
oubliée. 

 

 

 

 

 

La pose de 
ventouses se 

fait par 
flambage. 
 Le patient 
ne ressent 

aucune 
douleur. 

 

 
La rue Neuve dans les années 1930.  
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Un forage, avec pompe électrique à la cave, 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭΩŜŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƛŜǊΦ 
5ŀƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƳŀƛǎƻƴǎΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
la pompe à bras qui fonctionnait car 
ƭΩŀŘŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ƴŜ Ŧǳǘ ǘŜǊƳƛƴŞŜ ǉǳŜ ǇŜǳ 
de temps avant la guerre. 

Une bassine pour la toilette 

[Ωévier était en pierre, comme tous les 
ŞǾƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǊƻōƛƴŜǘ ƴŜ Řƻƴƴŀƛǘ 
ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŦǊƻƛŘŜΣ ǾƻƛǊŜ ƎƭŀŎŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 
ǎŀƛǎƻƴǎΦ 9ƴ ƘƛǾŜǊΣ ƻƴ ŀƧƻǳǘŀƛǘ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩŜŀǳ 
chaude dans une bassine. La toilette se 
faisait là. Pas moyen de tricher, de faire 
semblant. 
Et le bain du samedi était un rite. La grande 
bassine en tôle galvanisée, destinée au 
trempage du linge, était amenée à la cuisine 
Ŝǘ ǊŜƳǇƭƛŜΦ 5Ŝ ǘƻǳǘŜ ŦŀœƻƴΣ ƭΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ǎƻƛǘ 
trop chaude, soit trop froide. Un pain de 
savon de Marseille, un gant de toilette et en 
avant ! Le gant dans les mains de ma mère 
devenait alors une arme redoutable. À 
ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎŀƭŜǘŞ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǎΩŞǘŀƛǘ 
déposée dans et derrière mes oreilles. Et 
que de jérémiades quand, au moment du 
shampoing au savon de Marseille, « ça » 
coulait dans les yeux. 

Les écoulements des éviers ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ  

 

 

encore branchés au tout-à-ƭΩŞƎƻǳǘΦ /Ŝƭŀ ǎŜ 
ŦŜǊŀ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǎΩŞŎƻǳƭŀƛŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ 
tuyaux extérieurs, genre descentes de 
gouttières. 

Ces ǘǳȅŀǳȄ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ 
maison et se déversaient dans une rigole qui 
ƭƻƴƎŜŀƛǘ ƭŜ ƳǳǊ ƻǊōŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳŜuble du côté 
de la cour des voisins et se « jetait » dans le 
ŎŀƴƛǾŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŁ Řŀƴǎ ƭΩŞƎƻǳǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƴϲ у 
et 10 de la rue. Odeur et vue garanties, eau 
de vaisselle ou de toilette, marc de café, etc. 
de tout le voisinage. Conséquence : corvée 
ŘŜ ōŀƭŀȅŀƎŜ ƭŜ ǎŀƳŜŘƛΦ " Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩǳƴ ƻǊŀƎŜ 
ƴΩŀƛǘ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ 
permettait de faire naviguer des petits 
bateaux, surtout sur les rigoles de la rue des 
Vosges. 

Le risque de gel 

Mais un autre problème apparaissait en 
hiver : le risque de gel. Il y avait en 
permanence une cuvette sous le robinet 
ǇƻǳǊ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭŀ ƳƻƛƴŘǊŜ ƎƻǳǘǘŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 
éviter que les tuyaux extérieurs ne gèlent et 
éclatent. Gare aux étourdis ! Et pourtant, 
cela est arrivé. 

 

 

Ostwald 
sous la 
neige. 
Tableau 
signé 
Robert 
Schouler 
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{Ωƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎŜ soigner, il est tout aussi important et même 
prioritaire de se prémunir contre le risque de maladie en misant sur une 

bonne hygiène de vie. 

 

[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ Ł hǎǘǿŀƭŘΣ ŎƻƳƳŜ 

partout ailleurs en Alsace et en France, ne 

peut être comprise que si on la situe dans le 

ǇŀǎǎŀƎŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩǳƴŜ 

société rurale à une société urbanisée. 

Quand la population était encore en partie 

paysanne ou ouvrière, le souci du corps et 

Řǳ ŎƻƴŦƻǊǘ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞΦ ±ƻǳƭƻƛǊ 

ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳΩŞǘŀƛǘ ƭŀ 

vie quotidienne autrefois. Par exemple, 

ƻǳǾǊƛǊ ǳƴ ǊƻōƛƴŜǘ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ 

sa toilette ou laver la vaisselle, même après 

la seconde guerre mondiale, était considéré 

comme un luxe.  

La plupart des logements ne disposaient 

pas de salles de bains, voire ƳşƳŜ ŘΩǳƴ ²/ 

intérieur. Pour autant, nos anciens et 

anciennes, habitués à une vie sans grand 

ŎƻƴŦƻǊǘ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŀƛǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘe partie par 

le coût des équipements sanitaires, mais 

ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜ 

rustique transmis par leurs parents et 

grands-ǇŀǊŜƴǘǎΣ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ 

ŘΩşǘǊŜ ǎŀƭŜǎΣ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƴŜ ƭΩŞǘŀƛŜƴǘ-ils 

pas vraiment. 

 

La toilette 

 

 Habituellement, elle se faisait une fois par 

ƧƻǳǊΣ ŘŜōƻǳǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŞǾƛŜǊ όǉǳƛ ǎŜǊǾŀƛǘ 

également à la vaisselle aux cristaux de 

soude), dans lequel on plaçait une cuvette 

en émail pour se savonner principalement 

les mains, le visage et parfois les aisselles. 

tƻǳǊ ŎŜǘ ǳǎŀƎŜΣ ƻƴ ǎŜ ǎŜǊǾŀƛǘ ŘΩǳƴ ǎŀǾƻƴ 

ordinaire non parfumé, dit « de Marseille », 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŀƛǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ 

alimentaires et qui était fabriqué à 

Koenigshoffen par la savonnerie Wagner.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[Ŝǎ ŎƻǉǳŜǘǘŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ǎe 

tamponner et de se frictionner avec de 

ƭΩŜŀǳ ŘŜ /ƻƭƻƎƴŜΣ ƭŀ Köllnisch Wasser 4711 

ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀŎƘŜǘŀƛŜƴǘ Ł 

Strasbourg au Magmod (actuellement 

Galeries La Fayette) ou aux Grandes 

Galeries (que nos grands-mères et arrières 

grands-mères continuaiŜƴǘ ŘΩŀǇǇŜƭŜǊ ŘŜ 

ǎƻƴ ŀƴŎƛŜƴ ƴƻƳ ŘΩŀǾŀƴǘ мфнт ζ le 

Louvre »).  
 

Les pieds, les dents, les cheveux 
 

Pour le lavage des pieds, bien moins 

fréquent, il suffisait de poser une bassine 

par ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ŘΩȅ ƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǘƛŞŘƛŜ 

prélevée dans le réservoir dont disposait  

 

 

Comment concevait -on lõhygi¯ne 

dans les années 1940 -1950  ?  
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  toute bonne cuisinière à charbon. Les 

ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŘŜƴǘŀƛǊŜ 

recommandaient déjà un brossage des 

dents au minimum une fois par jour, mais 

comƳŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŜƴǘƛǎǘŜ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ 

ŀǾŀƴǘ мфрлΣ ǇŜǳ ǎΩŜƴ ǎƻǳŎƛŀƛŜƴǘΦ [Ŝǎ ǾƛŜƛƭƭŜǎ 

personnes édentées étaient légion. 

 

 Quant au lavage des cheveux, il avait 

rarement lieu selon une périodicité 

ƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜΦ  [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ 

séchage, qui dans certaines familles se 

faisait devant la porte du four ouvert, en 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎŝŎƘŜ-cheveux électrique qui 

ƴΩŀǇǇŀǊǳǘ ǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрл Ŝǘ 

ǉǳΩŜƴ !ƭǎŀŎŜ ƻƴ ŀǇǇŜƭŀƛǘ Foehn !  

 

Les maisons des années 1930 

 

La comparaison entre les maisons 

construites au XIXe ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǾŀƴǘ ƭŀ 

Grande guerre, sans cave et ne comportant 

ǉǳΩǳƴ ǊŜȊ-de-chaussée, avec les maisons 

construites dans les années 1930 grâce à la 

loi Loucheur de 1928 (les particuliers 

pouvaient emprunter à taux réduit pour 

acheter un terrain et y construire une 

Ƴŀƛǎƻƴύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ 

vie et leur lente évolution.  

 

 

 

Un bâtiment avec deux logements 

 

Trouver un architecte était le moindre des 

problèmes. À défaut on se contentait de 

ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǊ Ł ǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ 

quelques notions de dessin industriel pour 

dessiner un plan sommaire et classique 

ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ŞǘŀƎŜ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ 

deux logements : une cuisine, une salle à 

manger, deux chambres et un WC souvent 

commun à tous les occupants de la maison. 

Progrès évident, il ne fallait plus aller dans 

les dépendances. Par contre ce WC était 

ǊŜƭƛŞΣ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜΣ Ł ƭŀ ŦƻǎǎŜ Ł ǇǳǊƛƴΦ /ŜǘǘŜ 

installation, comportant un clapet au fond 

ŘŜ ƭŀ ŎǳǾŜǘǘŜΣ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΦ  Lƭ 

fallait remplir un grand broc au robinet de 

la cuisine et le verser dans la cuvette. 

;ŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŜŀǳ ƧǳŘƛŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜ 

ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ όŎΩŞǘŀƛǘ Ł ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ 

ǾƛŘŀƛǘ ƭŜ ōǊƻŎ ŘΩŀƭƭŜǊ ƭŜ ǊŜƳǇƭƛǊ !) et qui avait 

ŀǳǎǎƛ ŎƻƳƳŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ ǘǊƻp 

grande dilution du purin !  

 

Des logements collectifs 

dans la rue des Vosges  
 

Les salles de bain ne prirent vraiment leur 

place que dans les nouveaux logements 

construits après la guerre de 1939-1945. 

Ceux des Ostwaldois qui eurent la chance 

ŘΩŜƳƳŞƴŀƎŜǊ à partir de 1954 dans les 

logements collectifs de la rue des Vosges 

furent bien aise de trouver des salles de 

ōŀƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŎƻƴƴǳŜǎ 

auparavant. 

Restait pour ceux et celles qui continuaient 

à habiter dans des logements dépourvus de 

toute commodité sanitaire à se rendre de 

temps en temps, mais pas très souvent non 

plus, dans les   bains municipaux à Illkirch 

όŘŜǾŜƴǳǎ ƭŜ ǘǊƛōǳƴŀƭ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜΣ ǊƻǳǘŜ ŘŜ 

Lyon) ou dans ceux du quai de la Flassmatt 

à la Montagne-Verte (transformé depuis en 

centre socio-ŎǳƭǘǳǊŜƭύΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ 

bâtiment, des cabines individuelles étaient 

équipées de baignoires. 
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Osswald. Pendant les heures chaudes de 

ƭΩŞǘŞ, la famille Beisser vendait des glaces à 

bord d'un triporteur ou d'une camionnette 

tôlée Citroën. !ǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩLƭƭ ƻƴ ǘǊƻǳǾŀƛǘ 

ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ōŀƛƎƴŀŘŜ :  au Disch, 

quai Olida, un autre non loin de la maison où 

résidait Thomas Camille au bout de la rue du 

Château ou alors à la Nachtweid. 

Hygiène alimentaire 

 

 /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфрн ǉǳŜ ŘŜǾƛƴǊŜƴǘ 

progressivement disponibles les 

réfrigérateurs de marque Frigidaire, 

Frigeavia ou Sibir. Assurant une conservation 

optimale des aliments à des températures 

basses aux environs de 5 degrés, et 

réduisant le risque dΩƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴ 

alimentaire, ils remplacèrent définitivement 

les anciens garde-manger installés à la cave, 

comportant un grillage de type 

mockekensterledroht et dont la 

température ne descendait jamais sous 11-

12 degrés, censés seulement constituer un 

barrage aux mouches et autres insectes 

volants.  

Conséquences de la pénurie des années 

1940-1945, les ménagères, anticipant tout 

nouveau risque de disette, prirent soin de 

stériliser dans des bocaux de conserve fruits  

 

La Nachtweid était aussi un lieu de baignade. 

 

En été, le samedi après-

midi, les villageois 

ŘΩhǎǘǿŀƭŘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 

certains habitants de 

Lingolsheim ou de la 

Montagne-Verte qui ne 

ŘƛǎǇƻǎŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ 

salle de bain, faisaient 

une toilette complète au 

lac du Bohrie, avec savon 

et shampoing, avant de 

ǎΩŀŘƻƴƴŜǊ ŀǳȄ ƧƻƛŜǎ ŘŜ ƭŀ 

baignade. À proximité 

immédiate, une 

baraque-buvette 

exploitée par Eugène 

Osswald, 

 
et légumes de leur verger.  

9ƴ ŎŜǎ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǇǊŝǎ-guerre, le vin et la 

bière devenant à nouveau facilement 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΣ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜ ŦǳǊŜƴǘ 

à nouveau préoccupants. 

Du reste, la tendance à la boisson était 

favorisée par la présence de pas moins de 

treize bistrots, fréquentés exclusivement 

par les hommes qui pouvaient y boire à 

satiété des Stamm de bière ou un Vertele 

sylvaner.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Plusieurs Ostwaldois dépositaires de 

caisses de bière en bouteilles et de 

limonade (Gruber, Kronenbourg, 

AdelshoffeƴΣ CƛǎŎƘŜǊΣ /ƻƭƳŀǊΧύ ǘŜƴŀƛŜƴǘ 

un petit commerce dans quelques rues du 

village. 

Quelques rares énergumènes, abusant de 

ƭΩŀŘŘƛŎǘƛƻƴ ŀǳ ǇƭŀƛǎƛǊ ōŀŎƘƛǉǳŜΣ ŞǘŀƛŜƴǘ 

connus de leurs voisins. 
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  ¦ƴ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Şǘŀƛǘ ǳƴ ǉǳƛŘŀƳ qui 

habitait rue du Maréchal Leclerc et qui, 

ŀǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ŜƴƛǾǊŞΣ Ǉƻǳǎǎŀƛǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ 

ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘΩƘƻǊǊƛōƭŜǎ ƧǳǊƻƴǎ Ŝǘ ƳŜƴŀœŀƛǘ ŘŜ 

battre sa femme. Celle-ci, cherchant à 

limiter la ruine du budget du foyer, vendait 

Řǳ ǇŜǊǎƛƭΣ ŘŜ ƭΩŀƛƭ Ŝǘ ŘŜǎ ƻƛƎƴƻƴǎ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞ 

couvert qui se trouvait dans le hall de 

ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƎŀǊŜ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ όŜƴ Ŏǳƭ ŘŜ 

sac), là où a été érigé le centre commercial 

des Halles.    

Pour ceux des résidents disposant de 

vergers, le schnaps était facile à obtenir par 

distillation auprès des bouilleurs de cru 

ƭƻŎŀǳȄ ƻǴ ƭΩƻƴ ƭƻǳŀƛǘ ƭΩŀƭŀƳōƛŎ όwƛŜƎŜƭΣ ǊǳŜ 

de Lorraine, Kiehl, rue du Melon, 

ŘΩ.ŜƭƭŜǊƳŜŘŜǊΣ ǊǳŜ bŜǳǾŜύΦ  /ŜǊǘŀƛƴŜǎ 

personnes de la gent féminine tentaient 

ŘΩŀŘƻǳŎƛǊ ƭŀ ǊǳŘŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ-de-vie en y 

ƳŞƭŀƴƎŜŀƴǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŦƭŀŎƻƴ ŘΩŀǊƾƳŜ ŘŜ 

quelques ŎŜƴǘƛƭƛǘǊŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ 

ƭƛǉǳŜǳǊ YǳƳƳŜƭ ƻǳ ƭΩŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭƛǉǳŜǳǊ 

ƳŀƴŘŀǊƛƴŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀŎƘŜǘŀƛŜƴǘ Ł ƭŀ 

droguerie, 68, rue du Maréchal Leclerc 

(actuellement un fast food), exploitée par M 

et Mme Hug.  

 

Le lithiné, une boisson gazeuse 

 

On pouvait également trouver dans cette 

officine de la lithine, une poudre 

effervescente (Lithiné du Dr. Gustin) qui 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ƭŜ ƭƛǘƘƛƴŞΣ ǳƴŜ ōƻƛǎǎƻƴ 

ƎŀȊŜǳǎŜΣ Ŝǘ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ encore : 

des graines de semences, des peintures, de 

la parfumerie, des produits ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ 

même des médicaments tels la Sanalgine, 

un remède sous forme de comprimés qui 

ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŞ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ 

avait la propriété de soigner efficacement 

les maux de tête et migraines.  

5ŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊǳŜǎΣ ƭΩŀŘŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŀǳ 

ǊƻōƛƴŜǘ ƴΩŜǎǘ ŀǊǊƛǾŞŜ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

мфолΦ 5Ŝǎ ǇƻƳǇŜǎ Ł ōǊŀǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ƻǳ Ł  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

la cave permettaient de puiser gratuitement 

ƭΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǘƻƛƭŜǘǘŜΣ ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜΣ 

ƭΩŀǊǊƻǎŀƎŜΦ 

/Ŝǎ ǇƻƳǇŜǎ ƴΩŜȄǘǊŀȅŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜǎ 

eaux indemnes de toute pollution : dans 

certaines cours, on pouvait les trouver non 

loin de la Meschtgrub où les Ostwaldois 

entassaient le fumier en provenance des 

cages à lapins et des poulaillers ! On peut 

imaginer les ravages qui pouvaient être 

causés aux estomacs et intestins fragiles !  

 

5Ŝ ƭΩŜŀǳ ζ courante » 

 

!ǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭΩŞǾƛŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ζ courante » en 

ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜ ŀǳ 

réseau communal, voilà le luxe dont il 

ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜ ǇǊƛǾŜǊ ! Mais ce 

ƭǳȄŜΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƭŜ ǇŀȅŜǊ Ŝǘ ƻǳōƭƛŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ 

ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ Şǘŀƛǘ ƎǊŀǘǳƛǘŜ Ł ƭŀ ǇƻƳǇŜΦ La 

remarque vaut également pour le 

raccordement au tout-à-ƭΩŞƎƻǳǘ : Payer pour 

ŞǾŀŎǳŜǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǾŀƛǎǎŜƭƭŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 

grasses servaient à nourrir le cochon ?   

 

aŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘΩǳƴ ŎƻŎƘƻƴ 

dans les dépendances de la maison avait 

quasiƳŜƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-

guerres à Ostwald devenue une cité 

ouvrière. De toute façon, pendant 

ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴ avec 

abattage sur place du cochon 

(Schwarzschlachten) était sévèrement 

réprimé. 
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  /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ŀǳǘǊŜǎ ƎŀƳƛƴǎ ƴΩŞǘƛƻƴǎ Ǉŀǎ 
habitués à nous laver fréquemment les 
mains avec du savon, il arrivait parfois que 
ŎŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ǇǊƻƭƛŦŞǊŜǊ ŘŜǎ 
bactéries de type staphylocoque doré, 
ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ ŦǳǊƻƴŎǳƭƻǎŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ ŀǳȄ 
ŎǳƛǎǎŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƧŀƳōŜǎΦ [Ŝǎ ŦǳǊƻƴŎƭŜǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩ 
ils étaient douloureux et infectés de pus, 
nécessitaient une consultation et des soins 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǆǳǊǎ ƎŀǊŘŜ-ƳŀƭŀŘŜǎ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΦ 
{ǆǳǊ /ŀǎǎƛƭŘŀΣ ǎǆǳǊ tƛŜǊǊŜ ƻǳ ǎǆǳǊ aƻǊŀƴŘΣ 
appliquaient alors sur la plaie des 
pansements antiseptiques.   
 

Des prescriptions des médecins 
 
Exceptionnellement, il fallait consulter a 
Dokter (Mlle Schaeffer, était le premier 
médecin à avoir ouvert un cabinet rue du 
Maréchal Leclerc, suivis ensuite par les Dr 
Danner et Durr) qui pratiquait une incision 
et prescrivait un traitement antibiotique.  
 

Le tout-à-ƭΩŞƎƻǳǘ 

¢ŀƴǘ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ 
raccordées au tout-à-ƭΩŞƎƻǳǘΣ ǉǳƛ Ŧǳǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ 
dans la commune au cours des années 1950-
мфслΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƛŜǊ 
ǎΩŞŎƻǳƭŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊƛƎƻƭŜǎ Ŝƴ ōŞǘƻƴ ŀǳ 
bord de la rue se déversant dans les bouches  

ŘΩŞƎƻǳǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ 
eaux pluviales. 
/ΩŞǘŀƛǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ 
ce qui obligeait les propriétaires ou 
locataires de balayer, au moins une fois par 
semaine le samedi, devant leur logement la 
ǊƛƎƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŀƳŀǎǎŞǎ ǘƻǳǘŜ 
sorte de déchets en provenance des siphons 
des éviers ! 

En hiver, souvent, ces eaux auxquelles 
ǎΩŀƧƻǳǘŀƛŜƴt celles en provenance des 
gouttières gelaient. Le gel empêchait leur 
écoulement et créait des pistes improvisées 
de glissade pour les gamins du village, mais 
inquiétait les parents soucieux de prévenir 
ǘƻǳǘ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ǉǳƛ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ 
causé par une chute sur la glace. 

Dans certaines familles, la prévention contre 
ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƎŜƭ ŘŜǎ ǘǳȅŀǳȄ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ 
consistait à placer une cuvette sous le 
robinet qui, une fois pleine, était versée 
Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƘŜ ŘΩŞƎƻǳǘ Řǳ 
réseau communal. 
Dans les cours des maisons non raccordées 
au réseau municipal de collecte des eaux, 
des puisards, sortes de puits perdus, 
absorbaient les eaux ménagères en 
provenance des éviers et les eaux-vannes.  
 

 

 

« En hiver, des 
pistes 
improvisées de 
glissade pour 
les gamins du 
village, 
inquiétaient les 
parents 
soucieux de 
prévenir tout 
risque 
ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ». 

Tableau de 
Robert 
Schouler 
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[ΩƘygiène féminine 

Il est bien connu que la propreté de cette 

partie du corps féminin se heurtait autrefois 

à des tabous. Nos grands-mères avaient peu 

ŘŜ ǎƻǳŎƛǎ Ł ŎŜǘ ŞƎŀǊŘΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ 

étant de plus inhibées à assurer une toilette 

ƛƴǘƛƳŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛon religieuse 

se préoccupant davantage de la pureté de 

ƭΩŃƳŜ ǉǳŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎƻǊǇǎΦ  

Au minimum, elles usaient de bandes 

hygiéniques en coton lavables à la 

lessiveuse, tandis que les plus évoluées 

commençaient à acheter des bandes 

ƧŜǘŀōƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǘrouvait pas dans les 

ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

ŘΩŀǇǊŝǎ-guerre.  

 

« Il faudra attendre  

la fin des années 1960 » 

 

Le progrès se fit néanmoins lorsque, dans 

les logements nouvellement construits, se 

ǊŞǇŀƴŘƛǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ōƛŘŜǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ 

bain et que les bandes hygiéniques purent 

ǎΩŀŎƘŜǘŜǊ Ł ƭŀ ǇƘŀǊƳŀŎƛŜ 5ŀƴƻΣ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

Ł ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ Ł hǎǘǿŀƭŘ ǊǳŜ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎΣ ǾŜǊǎ 

1954. 

Il faudra attendre la fin des années 1960 

pour trouver des protections périodiques 

jetables dans les supermarchés et les 

grandes surfaces.   

Notons bien que le premier hypermarché 

ŘΩ!ƭǎŀŎŜ - le « Bagg », rapidement  

 

 

dénommé « Mammouth », situé à la 

Meinau, actuellement Auchan - ne fut 

ƛƴŀǳƎǳǊŞ ǉǳΩŜƴ ŦŞǾǊƛŜǊ мфтлΦ   

Les ƭƛŜǳȄ ŘΩŀƛǎŀƴŎŜ 

dénommées gabinets 

Les fameuses latrines extérieures aux 

logements, dénommées gabinets dans le 

patois franco-alsacien, étaient installées 

dans ǳƴ ǊŞŘǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊΦ  /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ 

simple planche de bois sur un socle en 

maçonnerie avec un trou au-dessus de la 

fosse à purin. Au mur, fichées dans un clou, 

des demi feuilles des Dernières Nouvelles 

ŘΩ!ƭǎŀŎŜ ou du Nouvel Alsacien (der 

Elsässer) servaient de papier toilette !  

Les senteurs du purin 

Longtemps considéré comme un produit de 

luxe, le papier toilette, en feuilles pliées de 

ǘŜƛƴǘŜ ƳŀǊǊƻƴ ŘΩŀōƻǊŘ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ǊƻǳƭŜŀǳ ŘŜ 

ǇŀǇƛŜǊ ƻǳŀǘƛƴŞΣ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ ǉǳΩŀǳ 

cours des années 1960.  

[Ŝ Ǉƭǳǎ ŎƻŎŀǎǎŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǾƛŘŀƴƎŜ 

embaumée de senteurs nauséabondes de 

la Meschtlachgrub à ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŜƳǇƭƻȅŀƛǘ 

un paysan du village (entre autres le 

fermier Recht, rue du Maréchal Leclerc) 

puisant le purin avec une louche- écope  

 

« Les fameuses latrines extérieures 

installées dans un réduit dans la 

cour.  Au mur, fichées dans un clou, 

des demi feuilles des Dernières 

bƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘΩ!ƭǎŀŎŜ ou du Nouvel 

Alsacien (der Elsässer) servaient de 

papier toilette ! »  
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ƳǳƴƛŜ ŘΩǳƴ ƭƻƴƎ ƳŀƴŎƘŜ, pour le transvaser 

dans un grand Meschtlachkanschte en bois 

tiré par deux chevaux, ultérieurement dans 

une citerne en métal attelée à un tracteur 

ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŀƛǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ de force 

pour un pompage mécanisé.  Dans les 

maisons bourgeoises à étage construites 

ǾŜǊǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-guerres, on 

ǘǊƻǳǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ŘŜǎ ²/ Ł ŎƘŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 

intérieurs, parfois installés dans la salle de 

bain, ou dans un local à part. La collecte des 

effluents des WC se faisait dans la 

Meschtlachgrub, ou bien, le progrès 

finissant par arriver, dans une fosse septique 

avec bac dégraisseur raccordée par une 

conduite à la maison.  

Accessoire indispensable dans la chambre à 

coucher (cela évitait de sortir en pleine nuit 

quand les commodités se trouvaient à 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊύΣ ƭŜ seau hygiénique en métal 

émaille avec couvercle « trônait η όŎΩŜǎǘ ƭŜ 

cas de le dire) à côté du lit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plus modeste, le petit pot de chambre 

Ŝƴ ŦŀƠŜƴŎŜ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŎƻǳǾŜǊŎƭŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

surnommait vulgairement Brunshanfe  

était logé dans le meuble de chevet du 

lit.   
 

 

 

 

 

 

Hygiène domestique liée aux conditions 

ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ 

 

Aux dires des anciens, les ménagères 

ŘΩhǎǘǿŀƭŘ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘǊŝǎ ǎƻǳŎƛŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭŀ 

propreté du logis. Tous les jours celui-ci était 

balayé et dépoussiéré. Une fois par an, un 

grand nettoyage de la cave au grenier avait 

ƭƛŜǳ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩOsterputz Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ 

Pâques :  nettoyage des sols, encaustiquage, 

ōŀǘǘŀƎŜ ŘŜǎ ǘŀǇƛǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭŜ 

Teppiklopffer, désinfection généralisée, 

nettoyage et rangement des armoires, 

aération des habits, renouvellement des   

boules de naphtaline.  

 

La Buschkiche pour la lessive 

 

La lessive se faisait à intervalles réguliers 

ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ : dans la cuisine sur 

le gaz ou la cuisinière à charbon pour le petit 

linge avec des paillettes de savon dans des 

lessiveuses en métal, pour les grandes 

pièces comme les draps, à la cave ou dans 

les dépendances où se trouvait la 

Buschkiche. Il y avait là le foyer chauffé au 

bois, maçonné avec sa grande cuve dans 

laquelle on versait la poudre à laver de 

marque Persil ou Omo Ŝǘ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ 

provenance de la pompe à main à proximité 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀōƭŜ Ŝƴ ōƻƛǎ 

dénommée waschdesch servant à savonner 

les grandes pièces de draps et les chemises.  

 Le lavoir municipal flottant » 

Le processus trouvait sa conclusion au bord 

ŘŜ ƭΩLƭƭ Ł ƭŀ Waschbretsch, le lavoir municipal 

flottant suspendu par des chaînes auquel on 

accédait par un petit pont en bois. Là, nos 

lavandières rinçaient le linge, entre autres 

les draps de lit qui avaient été bouillis à la 

maison, et qui étaient acheminés à cet 

endroit dans de grandes bassines en métal 

disposées dans des brouettes ou de petites 

charrettes. 
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La Waschbretch, subit son déclin lorsque se 

multiplièrent les machines à laver 

domestiques ς on trouvait au début des 

années 1950 des modèles de marque 

Hoover sans chauffage électrique avec deux 

rouleaux en caoutchouc à rotation inversée 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŜǎǎƻǊŀƎŜ -    en même temps 

ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩLƭƭ ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŀƛǘ 

ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 

ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ 

salaison Olida.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Şǘŀƛǘ Ł 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ aƻƛƴǎ ǇŀǊ ŎƘƻƛȄ ǉǳŜ ǇŀǊ  

Bien sûr dans chaque logement, il y avait un 

drackeimer, cette petite poubelle en métal 

ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ нл ƭƛǘǊŜǎΦ tŀǎ ŘŜ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜ Ł ƧŜǘŜǊΣ 

quelques boîtes de conserve vides, du verre 

cassé (les bouteilles étaient consignées et 

retournaient aux magasins) et autres 

déchets non recyclables. De temps en 

temps, le contenu était déversé dans un 

coin de la cour réservé à cet usage, en 

ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǘŀǎ ǇǊŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

et soit transporté par brouette dans un 

Bombeloch. 

Lƭ Ŝƴ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ 

suite aux bombardements de septembre 

1944.  

 

« Lumpe, alt Ise » 

 

Point de ramassage organisé des ordures 

donc. Chaque maison, grâce aux poules, 

canards, dindons et   lapins, recyclait ses 

propres déchets. Quant aux restes de 

ǾƛŀƴŘŜΣ aŞŘƻǊ Ŝǘ aƛƴŜǘ ǎΩŜƴ ŎƘŀǊƎŜŀƛŜƴǘΦ 

Des marchands ambulants passaient 

régulièrement dans les rues pour récupérer 

chiffons, ferraille et peaux de lapin.  

Même occis et mangé, Jeannot lapin 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΥ 

pour quelques sous, son poil était cédé à un 

chiffonnier de passage criant à tue-

tête : « Lumpe, alt Ise,  

 

 

 

 

néŎŜǎǎƛǘŞΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ƴǳƭƭŜ 

part de surplus. Si en 2020 

ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŀǾŀƛǘ ƭŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞ ŘŜ 

soulever le couvercle de quelques 

poubelles alignées au bord du 

trottoir en attendant le passage 

du camion des éboueurs, il 

ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜ ƭƛǾǊŜǊ Ł ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ 

considérations sur la manière 

Řƻƴǘ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƴŜ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊƛŜƴ ǉǳΩŀǳ Ǿǳ ŘŜǎ 

emballages destinés à 

ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴΦ  wŜǾŜƴƻƴǎ Ŝƴ 

arrière dans les années 1940 et 

1950.   
Un dépotoir de jadis, le « Utzig grawe » au nord du 

cimetière. 
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Kegnelesbeltz, Chocolanpapier ».  En ces 

temps-ƭŁΣ hǎǘǿŀƭŘ ƴΩŞǘŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ƻǴ 

le mode de vie des uns et des autres était, 

simple, rustique et sans confort. Comme 

ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ 

amoureux de la vie, mais sans stress, et 

sans réseaux numériques prétendument  

 

sociaux, mais nouant entre nous de vraies 

relations sociales et ne voulant amasser 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ŎǆǳǊΦ ¦ƴ 

temps révolu qui fait penser à certains 

ƴƻǎǘŀƭƎƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ǉǳΩƛƭ Ǿŀƭŀƛǘ ōƛŜƴ 

mieux que celui du monde actuel.  

Ja, Zellemols ! 

 

 

!ǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩLƭƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ƭŀ ²ŀǎŎƘōǊŜǘǎŎƘΣ ƭŜ ƭŀǾƻƛǊ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭΦ 
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Protection sanitaire,  

une affaire de femmes  

De tout le temps il incombait aux femmes, épouses ou 
mères de famille de veiller à la santé de leur « tribu ». À 
ŜƭƭŜǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƻǳ ŘŜ 
ǎƻƛƎƴŜǊ ƭΩƛƴŞǾƛǘŀōƭŜΦ " hǎǘǿŀƭŘΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŞŘŜŎƛƴ Ŝǘ 

de pharmacien, leur responsabilité était conséquente. 

 

 

Reproduction appelée [ŀǳƴŘǊȅ ŘΩ;ŘƻǳŀǊŘ aŀƴŜǘ  
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Le premier médecin était une femme 

" ƭΩŃƎŜ ŘŜ мл ŀƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴ ƻƴ ƳŜ ŎƻƴŦƛŀ ƭŜ 
ǎƻƛƴ ŘΩŀƭƭŜǊ ŎƻƴŘǳƛǊŜ, sur le porte-bagages 
du vélo, mon frère de 8 - 9 ans, pour 
quelques points de suture chez 
Mademoiselle Schaeffer, le premier 
médecin installé à Ostwald.  
WΩŀƛ ŀǎǎƛǎǘŞ Ł ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŎŀǊ ŜƭƭŜ 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƛǘ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘŜ ƭŀ 
victime. 
[ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƘŀǊƳŀŎƛŜΣ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩǳƴ 
deuxième médecin furent accueillies avec 
un grand soulagement.  
Plus tard, dentistes, infirmières,  
ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ƳŞŘƛŎŀƭŜǎΣ 
kinésithérapeute, podologues, 
médecins spécialistes viennent 
compléter le réseau sanitaire.  
Auparavant, iƭ ƴΩŞǘait pas aisé de  
consulter ou de se faire soigner à 
LƭƭƪƛǊŎƘΣ ƳƛŜǳȄ ŞǉǳƛǇŞΣ ŎŀǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ligne de bus a bien tardé, station terminus 
ŀǳ ǎǳŘ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘ 
« Belle-Vue » ! 

[ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ŘŜ 
la famille, la création de crèches, de 
cantines scolaires, de terrains de jeu ou de 
sports nous assurent une progression 
constante de mesures prises pour le bien-
être sanitaire et sociale des habitants de la 
cité.  
Une fréquence accrue du transport urbain 
collectif facilite les déplacements en ville 
ǇƻǳǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴǎ ŎƘŜȊ ǳƴ 
ƳŞŘŜŎƛƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ƻǳ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŎƛǾƛƭ.  
La couverture sociale instaurée après-
guerre, la progression du niveau de vie, 
permettent également une amélioration 
sanitaire de la population. 
 
 

 

Des consultations gratuites de nourrissons 

furent organisées à la mairie. Les 

ŀǘǘǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŎŜǎ 

jours-ƭŁ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǇƭŀŎŜ 5Ŝ DŀǳƭƭŜΣ 

ǘŞƳƻƛƎƴŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ 

consultations.  

Les conseils aux mamans 

Ces jeunes mamans bénéficiaient ainsi de 

précieux conseils pour les soins aux 

nourrissons, leur alimentation (préparation 

et stérilisation des biberons et petit repas, 

ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ Ǉƻǘǎ ǘƻǳǘ ǇǊşǘǎ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎύ 

mais aussi pour elles-mêmes : port de 

ceinture abdominale, bandages contre les 

varices, soins, alimentation et précautions 

à prendre durant la période de 

ƭΩŀƭƭŀƛǘŜƳŜƴǘΦ 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦŀƛǘŜ ǎƻǳǎ 

ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ : élues locales ou 

simples mères ou épouses anonymes. 

Pour la prévention des maladies 

Les femmes ŘƛǎǇƻǎŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 

ǇŀƴƻǇƭƛŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Řǳ ŎƻǊǇǎΣ 

des aliments ou des bocaux et du linge, 

ajoutées à la connaissance de certaines 

pratiques anciennes, parfois mêlées de 

croyances quant aux vertus des plantes, 

des sources, de règles de vie, de soins 

particuliers aux futures mamans et leurs 

bébés. 

Ces connaissances étaient transmises de 

mère en fille ou glanées dans la file 

ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŎƘŜȊ DŜƻǊƎŜǎ ƭŜ ŎƻƛŦŦŜǳǊΣ les 

boulangers Kauffmann, Kayser et Bisch, 

chez Lina à la Coopé ou encore autour de la 

Waschbretcht ! 

Les préoccupations des filles 
 

Trois ou quatre ans après, les filles avaient 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ Υ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

personnel des serviettes hygiéniques à 

faire tremper, puis lessiver, puis stériliser 

par le repassage, tout cela en grande 

ŘƛǎŎǊŞǘƛƻƴΦ [ΩŞǘŜƴŘŀƎŜ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

cour sous des serviettes de toilette ou  

 
[ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ōǳǎ ŀ ǘŀǊŘŞ. 

station. 
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dits « de bonne femme ƻǳ ŘŜ ƎǊŀƴŘΩƳŝǊŜ » 

souvent bien suffisants.   

Pour la désinfection des genoux, des bouts 

de nez, des coudes des enfants (mon frère 

était un ŎŀƴŘƛŘŀǘ ǊŞƎǳƭƛŜǊύ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

ƳŜǊŎǳǊƻŎƘǊƻƳŜΣ ǳƴ ǘŀƳǇƻƴ ŘΩƻǳŀǘŜ ƛƳōƛōŞ 

ŘΩǳƴŜ ǊŀǎŀŘŜ ŘŜ ζ Forleuf » schnaps faisait 

le même office. 

 

 

 

ŜƴŦŜǊƳŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘŀƛŜ ŘΩƻǊŜƛƭƭŜǊΦ 

Dans les années 70 cela changea : nous 

avions chaque mois notre petit budget 

pour des « jetables ». Il fallait aussi bien 

programmer les départs en vacances mais 

souvent Dame-Nature, sous un autre 

climat, en décidait autrement : fini les 

baignades. Les mères avaient fait la leçon à 

leurs filles et rappelé les interdits plus ou 

moins fantaisistes durant ce laps de temps. 

Ne devaient-t-elles pas transmettre la vie ? 

Il ne fallait surtout pas compromettre ce 

rôle. 

 

Le bazar en face de la « Belle-Vue » 

Bien achalandés, le bazar en face de la 

« Belle-Vue » et surtout la droguerie Hug 

ŞǘŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀƛŘŜΦ  

On y trouvait, outre des conseils 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǘƘŜǊƳƻƳŝǘǊŜΣ ƭŀ ǾŀǎŜƭƛƴŜΣ 

les mèches de soufre et de camphre pour 

les fumigations, la teinture dΩƛƻŘŜ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ 

de javel pour les désinfections, les ciseaux, 

la bouillotte, les verres à confiture, les 

bocaux de verre et leurs joints  

ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞΣ ƭŜ ǎǘŞǊƛƭƛǎŀǘŜǳǊΣ ƭŜǎ ǇŜƛƎƴŜǎ Ŝǘ 

les savons spéciaux pour le cuir chevelu, la 

pincette pour les échardes, le biberon et sa 

tétine, la poire en caoutchouc pour les 

 ƭŀǾŜƳŜƴǘǎΣ ǘƻǳǘ ƭΩŀǊǎŜƴŀƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ 

lutter contre les microbes. 

Les remèdes naturels 

/Ŝǎ ōƻƴƴŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ ǎΩƛƳǇǊƻǾƛ- 

saient aides-soignantes en bien des 

circonstances et, pour plusieurs,  

ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴŜ ǾƻŎŀǘƛƻƴ  

ŘΩƛƴŦƛǊƳƛère, de médecin et plus tard, 

même de chercheur.  

Lƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ 

 à fait abandonnées à elles-mêmes.  

9ƭƭŜǎ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜΣ 

ou du moins les conseils avisés, ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ 

garde-ƳŀƭŀŘŜǎ ŘΩhǎǘǿŀƭŘΦ  

Elles commençaient donc à recourir aux 

remèdes naturels, simples, de bons sens  

 

Les travaux de régulation ont permis 

ŘΩŀǎǎŞŎƘŜǊ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

construire un lavoir utilisé par les lavandières 

locales.  
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La compresse de schnaps 

 

Pour les entorses et les bleus : compresse 

ŘŜ ǎŎƘƴŀǇǎ ŘƛƭǳŞΣ ōƛŜƴ ǎǶǊ ǉǳΩǳƴŜ ƻǳ ŘŜǳȄ 

doses de kirsch, de Williams ou de gewurz, 

allaient hâter la guérison ! 

Malheureusement ce même schnaps 

ǇƻǳǾŀƛǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ƭΩŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜΦ 

Les ŀƎǊƛŎǳƭǘǊƛŎŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ŀƧƻǳǘŀƛŜƴǘ ŎŜǘ 

alcool au biberon du bébé pour pouvoir 

aller travailler tranquillement aux champs. 

Les rages de dents, lors des poussées 

dentaires, étaient calmées par un 

badigeonnage au schnaps.  

Les garçons aux champs 

De plus, dès 13ς14 ans, les garçons 

travaillaient aux champs comme des 

adultes et avaient donc droit au verre de 

vin ! 

Au printemps, il fallait penser à 

ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŜǊ ƭŀ ŎǳǊŜ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ŦƻƛŜ ŘŜ 

morue malgré les jérémiades : lutte contre 

le rachitisme oblige ! 

Les séancŜǎ ŘΩƛƴƘŀƭŀǘƛƻƴ 

Pour un gros rhume les interminables 

ǎŞŀƴŎŜǎ ŘΩƛƴƘŀƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜǳŎŀƭȅǇǘǳǎ ŀǳ-

ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ōƻƭ ŦǳƳŀƴǘΣ ƭŀ ǘşǘŜ 

couverte de la traditionnelle serviette de 

toilette, apportaient le soulagement. 

Traiter les bronchites 

Pour soigner la bronchite le traitement 

était plus complexe. Je me souviens des 

séjours de deuxςtrois jours sous 

ƭΩŞŘǊŜŘƻƴ ŀǾŜŎ ŀǳȄ ǇƛŜŘǎ ǳƴŜ ōƻǳƛƭƭƻǘǘŜΣ 

sur la poitrine un cataplasme sinapisé 

ǘƻǳǘ ŎƘŀǳŘ ǉǳƛ ƛƳǇǊŞƎƴŀƛǘ ƭŀ ǇŜŀǳ ŘΩǳƴŜ 

odeur tenace de moutarde mais 

provoquait une transpiration ou plutôt 

une sudation qui faisait baisser la fièvre. 

Une friction aux gants de crin suivait, en 

bonne et due forme. Il y avait aussi 

ƭΩŞǘŜǊƴŜƭle tisane à la camomille (cueillie 

Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ YǊƛǘǘύ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

cuillerée 

 

de miel contre la toux, parfois quelques 

« bonbons Valda ».  

Une orange pour Noël 

Interdiction de se lever (la chambre 

ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƘŀǳŦŦŞŜύ Ŝǘ ǊŜǇŀǎ ŀǳ ƭƛǘ : 

ōƻǳƛƭƭƻƴ ŘŜ ǇƻǳƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǆǳŦ ōŀǘǘǳΣ ǊƛȊ 

au lait bien sucré nettement plus apprécié 

que la tisane, mais on ne songeait pas 

souvent, à la vitamine C des fruits frais. 

LΩƻǊŀƴƎŜ Şǘŀƛǘ ǊŞǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ bƻšƭΦ  
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Pour des troubles digestifs : la tisane 
fenouilςcamomille ou menthe et 
quelques carreaux de chocolat noir 
étaient censés stopper le désastre de 
ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴŞǾƛǘŀōƭŜ ǊƛȊΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
souvent on appliquait la règle radicale de 
la diète de deux jours. 
Au contraire pour des difficultés 
intestinales, compote de rhubarbe, 
pruneaux, ƘǳƛƭŜ ŘŜ ǊƛŎƛƴ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜΦ 
 

Le trouble du sommeil 
 

Un bol de tilleul devait amener le 

sommeil, la verveineςmenthe une bonne 

digestion, la camomille soignait aussi les 

paupières (les orgelets) ou les yeux.  

Le pissenlit pour les fonctions rénales, 

ƭΩƻǊǘƛŜ blanche pour les maladies de 

femme provenaient souvent de son 

ǇǊƻǇǊŜ ƧŀǊŘƛƴ ǎƛ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ŘŜ 

ƭΩIŜǊōƻǊƛǎǘŜǊƛŜ Řǳ /ƘŃǘŜŀǳΦ 

Pour éviter les épidémies 
 

/ΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ƳŀƳŀƴ ǉǳƛ ǾŜƛƭƭŜ Ł ŦŀƛǊŜ 

vacciner les enfants selon le calendrier 

des vaccinations obligatoires, soit : contre 

la variole dès les premiers mois de 

ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ǉǳƛǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞŜ Ł мл ŀƴǎ Ŝǘ Ł нм 

ans, contre la diphtérie et le tétanos  

 

obligatoire depuis 1942, contre la typhoïde 
qui pouvait être rendue obligatoire sur 
arrêté préfectoral en cas de menace 
ŘΩŞǇƛŘŞƳƛŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
vaccins contre la diphtérie et le tétanos 
obligatoire /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
vaccins contre certaines maladies 
infectieuses viennent sur le marché. Le 
BCG, contre la tuberculose étant 
administré dès la naissance.  
Les maladies infantiles type varicelle, 
oreillons, rougeole, scarlatine, coqueluche 
ou les invasions de poux étaient redoutées 
à chaque rentrée scolaire par les mamans 
car très contagieuses. /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
elles qui étaient chargées de faire le 
nécessaire pour remédier Ł ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ 
ǘǊƻǳōƭŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴΣ ǳƴŜ 
déformation de la colonne vertébrale, plus 
rarement du rachitisme ou des sévices 
corporels, ou des troubles mentaux. 

BCG : Les contrôles Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 

Le contrôle du BCG était régulièrement 
ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ  Il était souvent 
confondu avec une vaccination car vécu 
comme tel par des enfants. 
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Pour transmettre et responsabiliser 

Les mères de familles veillaient avant tout 

à la salubrité du foyer selon les 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ 9ƭƭŜǎ 

responsabilisaient leurs filles à ces 

ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩŀƛƴŞŜ 

devait souvent remplacer la mère auprès 

ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Řŝǎ 

ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǘŃŎƘŜǎ ƭŜǳǊ 

étaient confiées. 

 

Confitures et conserves 

 

WΩŀƛ ŎƻƭƭŀōƻǊŞ ǇƭǳǎƛŜurs fois « aux 
confitures et aux conserves ».  

 

 

 

 

 

 

Il fallait faire bien attention à la propreté 

des verres pour les confitures, les bocaux 

Ŝǘ ƭŜǳǊǎ Ƨƻƛƴǘǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞΣ ƭŜǎ ƭƻǳŎƘŜǎΣ 

les tamis, les écumoires, la lessiveuse 

transformée en stérilisateur.  

Après une vaisselle aux cristaux de soude, 

ƭΩŞōƻǳƛƭƭŀƴǘŀƎŜ ŘŜǎ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘǎ ŘŜǾŀƛǘ 

assurer leur totale salubrité. Il fallait sortir 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōƻǳƛƭƭŀƴǘŜ ƭŜǎ ǾŜǊǊŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ ŀǳȄ 

confitures et les renverser aussitôt sur un 

linge propre, opération délicate ou je 

récoltais des brûlures aux doigts, mais 

ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ōƻǘǳƭƛǎƳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ 

indispensable. Les bocaux de conserve 

étaient stérilisés avec leur contenu dans 

ce même but. 

Je me rappelle également des effluves de 

viande en salaison à la cave. Lorsque dans 

les années 50ς53, outre poules et lapins 

on tuait le cochon au domicile de mes 

parents.   

 

 

 

 

On tuait le cochon 

 

 

 

 

 

 

 

 

Grande effervescence ce jour-là, il fallait 

préparer tous les ustensiles : bassine pour 

recevoir le sang de la bête, cuve en bois 

soufrée, couteaux, hachoir, louche, table. 

Toute la fratrie, pour ne pas entendre le 

cri de « Rosalie », se réfugiait dans la 

chambre, la tête sous ƭΩƻǊŜƛƭƭŜǊΦ aŀƛǎ ƴƻǳǎ 

étions bien présents pour le casse-

croûte : le foie encore tiède, rapidement 

grillé, couché sur une tranche de pain, 

quel délice ! 

[Ŝǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ƧΩŀƛŘŀƛǎ Ƴŀ ƳŝǊŜ Ł 

retourner dans la cuve les quartiers de 

ǾƛŀƴŘŜ ǎŀƭŞŜΣ ǇƻƛǾǊŞǎΣ ŜƴŘǳƛǘǎ ŘΩŀƛƭΣ ŘŜ 

graines de coriandre, après essuyage avec 

un linge propre imprégné de vinaigre 

pour éviter les moisissures. 

 Le fumoir de la cuisine 

Quelques années durant le fumoir 

construit au sein même de la cuisine 

servait encore pour de grandes plaques 

de lard, des saucisses que ma mère 

avaient faites avec des boyaux naturels 

nettoyés eux-ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩŜŀǳ ǾƛƴŀƛƎǊŞŜΣ ǘƻǳǘ 

ŎƻƳƳŜ ƭΩŜǎǘƻƳŀŎΦ /Ŝƭǳƛ-Ŏƛ ŦŀǊŎƛ ŘΩƻƛƎƴƻƴǎΣ 

de légumes était consommé dès les jours 

ǎǳƛǾŀƴǘǎΦ ¢ŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

réfrigérateur une viande non traitée par 

salaison, dessiccation ou fumage était 

consommée sans délai, Tout au plus 

conservée un jour à la cave si on avait pris 

la précaution de la rôtir. 
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[ΩhǎǘŜǊǇǳǘȊ 

 

Que nous apprenions la nécessité du grand 

nettoyage : « Osterputz » après les mois de 

confinement ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩŀŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘŜǊƛŜ 

Şǘŀƛǘ ƭƻƎƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ 

microbes, les moisissures, les parasites. Je 

doute fort que les corvées de nettoyage des 

vitres, des planchers à la paille de fer, 

avaient, elles aussi une mission de 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŧǳǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞǾƻƭǳŜΣ ŀǇǊŝǎ 

ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ рлΣ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎΦ 

 

Pour enseigner et former en matière 

ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƭŜǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ 

et mamans eurent donc, en section « Fin 

ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ », leur propre manuel de 

sciences appliquées. Cela devait les mettre 

« en contact avec la réalité vivante de 

ƭΩƘƻƳƳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳ » y est-il 

mentionné. 
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  [ΩƘȅƎƛŝƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ǘŜǊƳŜ ǉǳƛ 

ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ 

et leur préparation que les notions de 

valeur nutritive, leur consommation en 

quantité raisonnable et équilibrée, les 

connaissances avaient nettement évolué. 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎΣ 

de nouveaux ingrédients, de nouveaux 

modes de conservation ou de préparation 

des repas, surtout de nouvelles données 

scientifiques doivent être portées à la 

connaissance de façon plus rationnelle. 

Cet ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǾŜƴŀƛǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

important que des abus alimentaires avaient 

été relevés après les années de restrictions 

durant la guerre. 

5Ŝ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ǘŜƭ ƭΩƻōŞǎƛǘŞΣ 

ƭŜ ŘƛŀōŝǘŜΣ ƭŜ ǘŀōŀƎƛǎƳŜΣ ƭΩŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜΣ ŘŜǎ 

maladies liées à des consommations 

excessives de graisse doivent être 

combattues. 

Des appareils électriques 

 

Pour avoir un habitat sain et un habillement 

propre quelques appareils électriques 

viennent sur le marché et simplifient les 

tâches quotidiennes : machine à laver, 

« frigidaire », bouilloire, fer à repasser. De 

ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǾƛŜƴƴŜƴǘ 

remplacer le savon de Marseille, les cristaux 

de soude, le vinaigre, la terre de 

{ƻƳƳƛŝǊŜǎΣ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘŞǊŞōŜƴǘƘƛƴŜΣ 

certains efficaces mais parfois nocifs pour la 

santé selon les quantités utilisées ou leur 

manipulation sans précaution. 

Les cours théoriques étaient complétés par 

des cours pratiques. Ces nouvelles notions 

amenèrent également des améliorations 

dans le domaine public. 

Évolution de la salubrité publique 

 

Parallèlement à ces avancées, une réelle 

prise de conscience des besoins sanitaires à 

hǎǘǿŀƭŘ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǎŜƴǘƛǊΦ 

5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ 

réalisés dans la commune : après le 

ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩLƭƭ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ 

inondations, la mise en place accélérée de 

ƭΩŀŘŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƭŜ 

début du tout-à-ƭΩŞƎƻǳǘ, le ramassage des 

ordures ménagères nettement moins 

ǾƻƭǳƳƛƴŜǳȄ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ  

¦ƴ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƭŀƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŀ 

reconstruction, selon de nouvelles normes, 

des habitats détruits par le bombardement, 

changent le profil de la commune en 

extension. 

Fini le tas de fumier dans la cour qui risque 

de polluer le puits, les rigoles remplies 

ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǉǳƛ ŀǘǘƛǊŜƴǘ ƭŜǎ ƳƻǳŎƘŜǎΣ 

moustiques, rats et autres porteurs de 

germes, la fosse à purin restera néanmoins 

encore un certain temps en fonction. 

[ΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŀƳƻƴŀƎŜ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans les maisons les foyers ouverts 

deviennent de plus en plus rares et 

ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŀƳƻƴŀƎŜ annuel des 

cheminées permettant de diminuer les 

ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ /hнΦ  

[Ωinstallation progressive de salles de bain 

Ŝǘ ŘŜ ²/ ŀǾŜŎ ŎƘŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ 

ƴŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǇǇƻǊǘŀƴǘ ƴƻƴ 

seulement plus de confort mais permet 

aussi de répandre peu à peu des habitudes 

ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŎƻǊǇƻǊŜƭƭŜ ƻǳ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 
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1924, lõarriv®e 

des sïurs garde -malades  

Le 22 novembre 1923, au restaurant « À la Rose » fut constituée une 

Association intitulée «Association catholique de bienfaisance pour les 

malades à Ostwald » et sous-titrée « Katholischer Wohltätigkeitsverein für 

Krankenpflege in Ostwald ». 

 

 

 

Lorsque, le 22 novembre 1923 au restaurant 

À la Rose, fut constituée une Association 

intitulée « Association catholique de 

bienfaisance pour les malades » 

(Katholischer Wohltätigkeitsverein für 

Krankenpflege in Ostwald), la préoccupation 

essentielle du groupe est d'obtenir 

ƭϥŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǆǳǊǎ garde-malades à 

Ostwald.  

tƻǳǊ ŎŜΣ aΦ YǳƴǘȊ Ŝǘ aΦ {ǘŜƛƴƭŞ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜƴǘ Ł 

la clinique Sainte-Odile à Strasbourg 

Neudorf qui est tenue par la Congrégation 

des sǆǳǊǎ Řǳ ¢Ǌŝǎ {ŀƛƴǘ {ŀǳǾŜǳǊ ŘƛǘŜǎ ǎǆǳrs 

de Niederbronn. 

[ŀ ǎǆǳǊ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭƛƴƛǉǳŜ ƭŜǳǊ 

promet dΩintercéder auprès de la mère 

supérieure du couvent. 

En mars 1924, elle s'engage à faire tout son 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ǎǆǳǊǎ ǎƻƛŜƴǘ 

affectées à Ostwald dès le mois de 

septembre. Cette information est accueillie 

avec satisfaction. Pour bien les accueillir, 

ƭΩassociation prend aussitôt plusieurs 

résolutions. aΦ ƭŜ /ǳǊŞ ǎŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩƛƴǾƛǘŜǊ 

les familles à souscrire un abonnement aux 

soins et à verser un don pour constituer le 

ménage des religieuses. 

 

 

La maison située ǊǳŜ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ƧŀŘƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǆǳǊǎ ƎŀǊŘŜ-malades.  
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Mme Darbois met à leur disposition un 

appartement au Château de l'Ile. 

Les dames de l'association sont chargées 

d'acheter deux lits et l 'équipement 

ménager de la cuisine.  

Arrivées le 17 novembre 1924 

Le 10 juillet tout est réglé : logement, 

mobilier, statuts de l 'association. Fin août, 

sǆǳǊ Virginia, supérieure de la clinique 

Sainte Odile, est invitée à visiter le 

logement.  

Le 17 novembre 1924 arrivent à Ostwald 

ǎǆǳǊ Augustin et ǎǆǳǊ  

Marie Joseph. Elles sont  

installées au Château 

ŘŜ ƭΩOƭŜ où une croix (1) est 

érigée à l'angle sud-ouest.  

Mais cette situation  

ne convient pas à la 

Congrégation religieuse. 

UƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎǆǳǊǎ 

Le 15 juillet 1925 l 'association décide de 

construire une maison pour héberger les 

religieuses. La municipalité accepte de céder 

une partie du vaste jardin du presbytère qui 

est ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊǳŜΦ [ΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŝǎǘ 

rondement menée.  

La maison est inaugurée le 27 juin 1926 à 15 

heures.  

Un élan de générosité et de solidarité 

[Ŝǎ ǎǆǳǊǎ ǎƻƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜǎΦ Encore faut-il 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǾƛǾǊŜ Ŝǘ ǎǳōǎƛǎǘŜǊΦ 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎΩŜƴ ǇǊŞƻŎŎǳǇŜ Ŝǘ ȅ ǾŜƛƭƭŜΦ 9ƭƭŜ 

invite les villageois à souscrire un 

abonnement aux soins : en 1930, 350 

familles y ont adhéré.   

Une fois par trimestre des membres de 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊŎƻurent le village pour 

collecter les cotisations. Tous les mois le 

ǘǊŞǎƻǊƛŜǊ ǾŜǊǎŜ ŀǳȄ ǎǆǳǊǎ ǳƴŜ ǎƻƳƳŜ ǉǳƛ 

leur permet de vivre. Jamais le bilan annuel 

n'a été déficitaire et il n'était question ni de 

subvention ni de « sponsoring ». 

 

Il ne faut pas perdre de vue que la situation 

économique est alors loin d'être 

réjouissante. 

Chômage, inflation, médiocre infrastructure, 

besoins alimentaires, etc. sont de règle. 

C'est dire que la communauté dΩOstwald fait 

preuve de générosité et de solidarité et que 

la présence des sǆǳǊǎ garde-malades est 

appréciée. 

Les garde-malades 

9ƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ мфон ǎǆǳǊ Pierre remplace 

ǎǆǳǊ !ǳƎǳǎǘƛƴ ƳǳǘŞŜ Ł 5ƛƴƎǎƘŜƛƳΦ tǳƛǎ 

arrive ǎǆǳǊ /ŀǎƛƭŘŀΦ 

En 1939 la guerre éclate. Le comité ne peut 

plus se réunir. Seuls les « collecteurs » (ils 

sont 9) poursuivent la quête trimestrielle. 

Mais en 1940 la collecte devient de plus en 

plus difficile et lΩassociation doit être 

déclarée au N.S.V (National Sozialistische 

Volkswohlfahrt ). Le 23 mai 1941 elle est 

dissoute.  

Le N.S.V. prend les sǆǳǊǎ Ŝƴ Ŏharge. Cette 

ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜ ǎǆǳǊ St Morand vient 

renforcer la communauté religieuse. 

Le 25 septembre 1944, lors du 

ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ, la maison des 

sǆǳǊǎ Ŝǎǘ ǎŞǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ŜƴŘƻƳƳŀƎŞŜ : 

« Plus de toit, plus de carreaux, plus de 

plâtre dans les pièces du haut... ». La 

commune fait procéder aux réparations 

urgentes et les sǆǳǊǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ Ř ϥȅ ǊŞǎƛŘŜǊ 

et d'y donner des soins. 

Le 16 décembre 1945 l 'association de 

Bienfaisance renaît de ses cendres.  

Nouvelles modalités de fonctionnement 

Les modalités de fonctionnement ont 

cependant évolué. La municipalité est 

davantage impliquée. Les statuts ont été 

réaménagés. Mais le village d 'après-guerre 

évolue : sa population augmente, les 

mentalités changent ... 

(1) Cette croix a été enle-

vée lors des travaux de 

rénovation en 1994. Elle 

est dressée aujourd'hui au 

carrefour des rues de 

Lingolsheim et du Lac, 

place du Curé Joseph Uhl. 
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La législation sociale a progressé et les 

sǆǳǊǎ ǎϥƛƴǘŜǊǊƻƎŜƴǘ Υ peuvent-elles toucher 

de la Sécurité sociale les indemnités versées 

aux infirmières ?  

L'Association a du mal à trouver des 

encaisseurs et à augmenter le nombre 

dΩabonnés.  

L'assemblée générale du 3 décembre 1953 

approuve une réorganisation de la gestion 

des sǆǳǊǎΦ [Ŝ ŎƻƴǎŜƛƭ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ ŀ ŀŎŎŜǇǘŞ ƭŜ 

principe d'une régie municipale. 

[Ωassociation ne veut cependant pas 

disparaître. Elle met ses disponibilités 

financières à la disposition de la commune 

et se dit prête à céder la propriété 

immobilière à la commune à condition que 

celle-ci sΩengage à assurer l 'entretien des 

infirmières religieuses.   

À compter du 1er mars 1954 la municipalité 

leur verse une subvention mensuelle de 30 

000 francs. Les questions de santé relèvent 

maintenant du domaine public. 

« Une 2 CV acquise grâce à la générosité 

des habitants »  

Les sǆǳǊǎ ƎŀǊŘŜ-malades poursuivent leur 

action dans la commune. En 1962, leur 

maison est agrandie et modernisée (salle de 

bains, chauffe-eau, chambres, toilettes, 

salle de soins, salle d'attente, etc.).  

Pour se déplacer et assurer les soins à 

domiciles elles disposent d'une 2 CV, 

acquise grâce à la générosité des habitants 

ŘΩhǎǘǿŀƭŘΦ « Ces messieurs du Conseil 

municipal, le maire Léon Hoerlé en premier, 

ont fait la quête... »  

[Ŝ ну ƧŀƴǾƛŜǊ мфсф ǎǆǳǊ Pierre fête ses 80 

ans. « Tous les jours elle va encore soigner 

des malades et aide la communauté comme 

elle peut... ». Le 10 septembre 1970 elle 

célèbre son jubilé de diamant (60 ans de vie 

religieuse). Hélas, avec l 'âge ses forces et sa 

santé déclinent. Elle décède le 16 octobre 

1971. « Elle était très bonne et  

compréhensive... Elle avait toujours le 

sourire... »  

Le 1er avril 1975 la communauté des sǆǳǊǎ 

ŘΩhǎǘǿŀƭŘ ŀŘƘŝǊŜ Ł ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ {ŀƴǘŞ - 

famille créée en association avec les sǆǳǊǎ 

de l'Assomption de la Montagne Verte. En 

ƳŀǊǎ мфтс ǎǆǳǊ /ŀǎƛƭŘŀ Ŝǎǘ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŞŜ Ł ƭŀ 

clinique Ste Odile. 

{ǆǳǊ Constantia qui a exercé pendant 36 

ans au Cameroun, la remplace. Les 

religieuses garde-malades prennent de 

l'âge : de moins en moins de jeunes entrent 

dans les congrégations religieuses pour en 

assurer le renouvellement. 

En septembre 1979 la communauté 

d'Ostwald est fermée. Au Centre culturel, le 

maire et le conseil municipal, le curé et le 

pasteur, les habitants de la commune leur 

rendent un ultime hommage pour tout ce 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŀǇǇƻǊǘŞ Ł ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ƭŀ 

ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜ ƻǳ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜΧ Une page d ' 

histoire est tournée. 
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La relève  :  

lõassociation Santé et Familles  

 

Le 1er avril 1975, ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ de 

relève en raison de la pénurie de vocations 

religieuses, des démarches sont entreprises 

pour préserver l'existence des deux 

structures de soins qui pratiquaient le tiers 

payant. Elles mobilisent la congrégation des 

ǎǆǳǊǎ Řǳ ¢Ǌŝǎ {ŀint Sauveur de 

Niederbronn pour Ostwald ainsi que la 

cƻƴƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ tŜǘƛǘŜǎ ǎǆǳǊǎ ŘŜ 

l'Assomption pour le centre de soins de la 

Montagne-Verte, aussi des usagers et des 

responsables d'associations. La municipalité 

d'Ostwald s'est associŞŜ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΦ   

 

 

 

 

 

 

 

 

1975, une assemblée générale 

Le 30 janvier 1975, une assemblée générale 

constitutive de l'association centre de soins 

Santé et Famille se tient sous la présidence 

d'un habitant d'Ostwald, Lucien Heinrich.  

Sept membres siègent au conseil 

d'administration de la nouvelle association, 

parmi eux, au départ :  

 

 

 

 

- Fernand Oster qui est ostwaldois a quitté 

le conseil en 1986 mais est resté réviseur 

aux comptes pour l'association. 

- Gabrielle Scheffler, également 

ostwaldoise, a quitté le conseil en 1986 

mais est restée comme infirmière diplômée 

ŘΩ;ǘŀǘ ό59ύ ǾŀŎŀǘŀƛǊŜ sur le secteur 

d'Ostwald et cheville ouvrière de la 

commission de prévention de l'association. 

- Marie-Thérèse Peltre, directrice d'école à 

la Montagne-Verte, vice-présidente à la 

création, a quitté le conseil en 1986. 

- Germaine Beyer, Alfred Bronner et 

François Daechler, tous trois de la 

Montagne -Verte. 

Dans le collège des salariés, siègent sǆǳǊ 

Clotilde Boutry, infirmière DE, et Christiane  

Prigent, rééducatrice en dyslexie au centre 

de la Montagne-Verte. 

Depuis la création en 1975, entre les 

congrégations et l'association centre de 

soins Santé et Famille, les deux centres ont 

une très large part d'histoire commune en 

raison de leur regroupement juridique.  

Les présidents respectifs furent : Albert 

Christoph, un Ostwaldois, Bernard 

Baumgartner de la Montagne-Verte quitte 

pour des raisons professionnelles en 1989, 

Francine Matter, Ostwaldoise, prend la 

relève jusqu'en 2006. 

Les religieuses quittent Ostwald 

L'année 1979 marquera un nouveau 

ǘƻǳǊƴŀƴǘΦ [Ŝǎ ǎǆǳǊǎ ƎŀǊŘŜ-malades quittent 

 

En 1975, suite à un manque de relève dû à une pénurie de vocations, les 

ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŀƎƴŜ-Verte entreprennent des 

démarches avec des usagers et des responsables d'associations pour 

préserver l'existence des deux structures de soins qui pratiquaient le tiers 

payant. La municipalité d'Ostwald s'y associe. 

 

 

La salle de soins installée jadis rue 

ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Ł hǎǘǿŀƭŘΦ 
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définitivement la commune. La municipalité 

et les habitants d'Ostwald rendent un 

dernier hommage le 16 septembre 1979 aux 

ǎǆǳǊǎ aƻǊŀƴŘΣ /ƻƴǎǘŀƴŎƛŀ Ŝǘ aŀǊƛŜ-Odile à 

ƭϥƻŎŎŀǎƛƻƴ Řϥǳƴ ƻŦŦƛŎŜ ǆŎǳƳŞƴƛǉǳŜ ǎǳƛǾƛ 

d'une réception. Une page d'histoire se 

tourne. Aujourd'hui encore avec émotion 

les « grands » anciens d'Ostwald évoquent 

ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ ƎŀǊŘŜ-malades. 

Au centre de soins 

En 1980, l'association étend son secteur et 

reprend le centre de soins de Lingolsheim. 

Mais la même année, grave alerte, le 

Contrôle médical régional juge que le centre 

de soins d'Ostwald ne remplit plus les 

conditions nécessaires pour être classé. Une 

action déterminée s'engage immédiatement 

aboutissant en 1981 au maintien du centre 

avec le concours financier de la commune 

d'Ostwald par une subvention 

d'équipement. 

 

 

Des abattements tarifaires des soins  

Entre 1980 et 1982, le centre de soins 

connaît des difficultés financières. Le 

paiement des salaires du personnel est 

bloqué par la banque. Les difficultés sont 

essentiellement liées à la chute des soins 

infirmiers mais surtout aux abattements 

tarifaires des soins. Une fois de plus, la 

barre est redressée grâce aux subventions 

communales d'Ostwald, à celles de la 

Sécurité sociale et de la communauté des 

Compagnons d'Emmaüs de la Montagne-

Verte. Le dépôt de bilan est évité. 

À présent, grâce à une situation financière 

bien maîtrisée et à une équipe d'infirmières 

compétentes et motivées, le Centre de 

Soins est toujours au service des Ostwaldois 

pour assurer soins et réconforts aux 

malades. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 

Francine 

Matter. 



32 
 

 

  

  
La roulette du docteur Adam  

dentiste à Ostwald  

 !ǇǊŝǎ мутл ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘϥhǎǘǿŀƭŘƻƛǎ 
ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ł ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ DǊŀŦŦŜƴǎǘŀŘŜƴ Ŝǘ ƛƭǎ 
ƛǊƻƴǘ ŎƻƴǎǳƭǘŜǊ ƭŜǎ ƳŞŘŜŎƛƴǎ Řǳ ƭƛŜǳΦ tƻǳǊ 
ƭŜǎ ŘŜƴǘǎ ŎϥŜǎǘ ƭŜ ōŀǊōƛŜǊ {ǇǊŜŎƘŜǊ ǉǳƛ ƭŜǎ 
ŀǊǊŀŎƘŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀǊǊƛŝǊŜπōƻǳǘƛǉǳŜ Η 
LŜǎ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŘŜƴǘŀƛǊŜ 

recommandaient déjà un brossage des 

dents au minimum une fois par jour, mais 

ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉas de dentiste avant 

мфрлΣ ǇŜǳ ǎΩŜƴ ǎƻǳŎƛŀƛŜƴǘΦ [Ŝǎ ǾƛŜƛƭƭŜǎ 

personnes édentées étaient légion.  

Le docteur Adam était-il vraiment le tout 

premier dentiste à Ostwald?  

 

 

Jean-Paul Mathern ne le sait pas. « Par 

contre, dit-il, ce qui est sûr et que je ne 

ǇŜǳȄ ƻǳōƭƛŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ǉǳŜ 

ƧΩŞǇǊƻǳǾŀƛǎ ƭƻǊǎǉǳŜΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǊŀƎŜ ŘŜ 

ŘŜƴǘǎΣ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƳΩƻǊŘƻƴƴŀƛŜƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ 

consulter le Dr Adam pour me faire 

torturer à la « roulette ».  

Cela devait se passer dans les années 1955. 

WΩȅ ǎǳƛǎ ŀƭƭŞ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ ǇŜǳ Ł 

ǇŜǳ ƭŀ ǇŜǳǊ ǎΩŜǎǘ ŘƛǎǎƛǇŞŜΦ /ŜǊǘŜǎΣ ƭŀ 

roulette continuait à faire mal, mais la 

gentillesse et le calme de Mr Adam 

ƳΩŀǇŀƛǎŀƛŜƴǘΦ  Lƭ Ŝƴ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ 

ōŜƭƭŜ ǾǳŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ avait de son « fauteuil », 

sur la verdure, les fleurs et les serres de 

ƭΩƘƻǊǘƛŎǳƭǘŜǳǊ IŀƴŀǳŜǊ Řƻƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǎŜ 

situait rue Neuve.   

WŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ƭƻƛƴ ǇƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ǎƻƴ 

ŎŀōƛƴŜǘΣ ǊǳŜ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎΣ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ 

belle et grande maison blanche toute 

neuve. 9ƭƭŜ ǾŜƴŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ŀǇǊŝǎ 

les dommages de guerre qui ont détruit la 

maison précédente qui se trouvait sur ce 

terrain. À sa gauche, sur la même propriété 

avait été installé une baraque provisoire en 

bois où je passais régulièrement acheter 

chez les « Wickers », quelques bouteilles 

de bière pour mon père. 

[Ŝ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ ŀǾŀƛǘ ŎŀǳǎŞ 

mort et désolation dans ce périmètre et la 

vie reprenait. » malgré tout. 

  
Fauteuil de dentiste des années 1950. 
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Une première pharmacie  
 

En 1857, il ƴΩy avait ǉǳΩune pharmacie dans 

le canton. Elle était installée à Fegersheim. 

Avant 19офΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ł hǎǘǿŀƭŘ ƴƛ 

médecin, ni pharmacie.  

Dans les années 50, les médicaments ne sont 

pas, comme ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ζ ǇǊşǘǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ». 

Le pharmacien doit préparer certaines 

mixtures et une infirmière doit les 

administrer.  

/ΩŜǎǘ WŀŎǉǳŜƭƛƴŜ 5ŀƴƻ ǉǳƛ ŀ ƻǳǾŜǊǘ ǳƴŜ 

première pharmacie à Ostwald. La licence lui 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƻŦŦƛŎƛƴŜ Ŝǎǘ 

datée du 25 septembre 1954. Elle est 

ŘΩŀōƻǊŘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ǊǳŜ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎ Ǉǳƛǎ 

déménagera au 3, rue du Général Leclerc où 

se trouvait auparavant le restaurant de 

Monsieur Lips.   

{ƻƴ ŦƛƭǎΣ LǾŀƴ 5ŀƴƻΣ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩƻŦŦƛŎƛƴŜ ƭŜ мer 

 

 

 

Jacqueline Dano ouvre une 

pharmacie à Ostwald en 1954.  

 
ŘŞŎŜƳōǊŜ мффл Ŝǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊŀ Ŝƴ нллсΣ ŀǳ пΣ 

rue de la Hollau.  

Avec les logements nouvellement construits 

au nord de la commune, dans les années 

1970, M. Fix ouvre la pharmacie du Wihrel, 

au 1, rue de la Chapelle. 

Au sud ŘΩhǎǘǿŀƭŘΣ ǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƻŦŦƛŎƛƴŜ  

sortira de terre, la pharmacie du Colvert au 

17A, rue du Maréchal Foch.  
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Les tournées du docteur  

Au début des années 1950, docteur(e) 
Marianne {ŎƘŀŜŦŦŜǊ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩLƭƭƪƛǊŎƘΣ 
ouvre le premier cabinet médical à 
Ostwald, 102, rue du Général Leclerc. Les 
hǎǘǿŀƭŘƻƛǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ƧǳǎǉǳŜ-là, en fonction 
de leur domicile et de leurs us, adressés à 
des médecins établis à Illkirch (Froelich, 
Ledoux, TroeschΣ CǳǊŘŜǊŜǊΧύΣ Ł 
[ƛƴƎƻƭǎƘŜƛƳ όIƻŦŦΣ ²ŜƛƭƭΣ /ƭŀǳǎǎΣΧύ Ł ƭŀ 
Montagne-Verte (Keiling...).  
Dans un premier temps, les médecins 
traditionnels ont conservé leur clientèle 
mais les nouveaux habitants ont 
spontanément fait confiance à la jeune 
femme dont la gentillesse, la disponibilité, 
ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƻƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳŜǎ 
et appréciées. 

Deux médecins : Léon Danner  
puis Pierre Durr 

Début 1959, le docteur Léon Danner ouvre 
ǳƴ ŎŀōƛƴŜǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜΣ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ŘŜ 
ƭΩŀǳōŜǊƎŜ ζ À la Rose ». Le 1er juin 1959, le 
docteur Pierre Durr reprend le cabinet de 
Melle Schaeffer qui quitte la commune 
après son mariage. 
Libéré des obligations militaires après ses 
ŞǘǳŘŜǎ tƛŜǊǊŜ 5ǳǊǊ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł 
son compte à proximité de Strasbourg et 
ǇǊƻŦƛǘŜ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǾŀŎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ 
cabinet médical à Ostwald. Au cours de 
ses études et des divers remplacements 
ƻǳ ǎǳǇǇƭŞŀƴŎŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎΣ ƛƭ ŀ 

découvert les problèmes auxquels le 
médecin peut être confronté. 
 

 

Recevant sans rendez-vous et 
conformément à ses principes, il règle le 
cas de chaque consultant dans la journée, 
ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎΦ [Ŝǎ 
journées sont longues. Les conditions de 
vie, les technologies disponibles sont 
ŜƴŎƻǊŜ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ƴΩŜǎǘ 
pas répandu. On en dispose au bureau de 
poste, au travail, chez un voisin. Souvent 
un membre de la famille se déplace au 
cabinet médical pour demander une visite. 
À partir de 5h30 on sonnait à la porte du 
cabinet pour demander une visite et 
lorsque le médecin commençait ses 
consultations à 8 h, 3 - 4 visites étaient 
programmées.  

 

 

 

 

 

 

Les visites à domicile 

Son sommeil était systématiquement 
abrégé. En se rendant à son travail à 
ƭΩǳǎƛƴŜ ƭŜ ƳŀǊƛ ǾŜƴŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ 
pour sa famille. 
Pour ne plus être sorti du lit aux aurores, 
Pierre Durr affiche une feuille à la porte 
ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǇƻǳǊ ȅ ƴƻǘŜǊ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘŜ 
visites non urgentes pour la journée. 
Quand le médecin commence sa tournée, 
il a établi un programme. Mais il arrive 
que, ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǊŜƴǘǊŜΣ ǳƴŜ ƻǳ Ǉlusieurs 
demandes se sont rajoutées. Il reprend sa 
voiture et repart, parfois dans un quartier 
ǉǳΩƛƭ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ǉǳƛǘǘŜǊ όǇŀǎ ŘŜ ǘŞƭΦ 
portable !). 
  

Dr Pierre Durr : « Lors de ma première 

ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ Şǘŀƛǘ ǇƭŜƛƴŜΣ 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎǳǊǇǊƛǎΧ ». 

aŀǊƛŀƴƴŜ {ŎƘŀŜŦŦŜǊΣ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩLƭƭƪƛǊŎƘΣ ŀ ŞǘŞ ƭŀ ǇǊŜmière femme médecin à Ostwald. Puis 
sont arrivés les Dr Léon Danner puis Pierre Durr. Ce dernier a confié quelques souvenirs et 

ŞǾƻǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрлΦ  
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Pour les patients, les moyens de 
déplacements sont limités. Les rotations 
du trolleybus ne sont pas fréquentes, le 
vélo est déjà commun et la marche reste le 
déplacement le plus simple. De ce fait, il 
est plus facile de faire venir le médecin à la 
Ƴŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ƭŜ ǾƻƛǊ Ŝƴ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴΦ 
9ƴ мфслΣ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘŜ 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ {!a¦Σ {h{ ƳŞŘŜŎƛƴΣ ŜǘŎΦ 
ƴΩŜȄƛǎǘŜnt pas. Le médecin est sollicité 
pour chaque problème de santé, à toute 
heure, le jour, la nuit, les dimanches, les 
jours fériés.  
Pour pouvoir bénéficier de quelques 
ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ 
une permanence des soins, les médecins 
ŘΩhǎǘǿŀld, de Lingolsheim, de la 
aƻƴǘŀƎƴŜ ±ŜǊǘŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ Řǳ 
Docteur Hoff, organisent un tour de garde, 
publié dans la presse, pour les services de 
nuit et de fin de semaine du samedi midi 
au lundi matin 8h. 

« On fait confiance » 

À cette époque aussi, les spécialistes ne 

sont pas nombreux. Le médecin 

généraliste est ainsi, pédiatre, 

ƎȅƴŞŎƻƭƻƎǳŜΣ ǳǊƎŜƴǘƛǎǘŜΣ ǊƘǳƳŀǘƻƭƻƎǳŜΧ 

Beaucoup de malades refusent de se faire 

hospitaliser : ils craignent de mourir. « À 

ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƻƴ ƳŜǳǊǘ », pensent-ils. Ils sont 

souvent pris en charge à domicile. 

De son côté, il connait progressivement les 

villageois, leurs familles, sur trois 

générations, leurs liens, leurs activités, 

leurs problèmes, loisirs et le devenir des 

enfants. 

Les visites lui permettent de connaitre les 

conditions de vie à domicile. Il peut ainsi 

adapter les traitements. En hiver, toutes 

ƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƘŀǳŦŦŞŜǎΦ [ŀ 

chambre à coucher était souvent froide et 

il fallait en tenir compte. 

Concernant les prescriptions médicales, les 

médicaments ne sont pas, comme 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ζ ǇǊşǘǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ». Le 

pharmacien doit préparer certaines 

mixtures et une infirmière doit les 

administrer. 

 

 

tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƭŜǎ ǎǆǳǊǎ ƎŀǊŘŜ-malades (Pierre, 

Casilda , Morand) sont des auxiliaires 

efficaces et toujours disponibles. Efficaces, 

elles se déplacent dans les familles et 

soignent aussi dans leur salle de soins. 

 

 

 

 

 

À ces soins individuels, le Docteur Durr 

ajoute un autre service demandé par la 

commune : la vaccination des élèves des 

écoles.  

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǎŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 

élémentaire chaque enfant est vacciné 

contre la variole, la diphtérie, le tétanos, la 

ŎƻǉǳŜƭǳŎƘŜΦ " ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ 

antipolio ǇƻǳǾŀƛǘ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ 

ŀōǎƻǊōŜǊ ǳƴ ǎǳŎǊŜ ƛƳōƛōŞΧ  

/ΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ 

vaccinations antipolio suite à une épidémie 

et les adultes de la commune étaient 

également concernés. Le vaccin était 

administré par voie orale ! Pour réaliser ces 

opérations, la municipalité mettait à 

disposition les locaux de la mairie, une 

secrétaire avec la liste des patients à 

vacciner, un homme de main, le concierge 

ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ DŜƻǊƎŜ YƭŜƛƴΣ ǇƻǳǊ ǘŜƴƛǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ 

nécessité les sujets trop remuants.  

[Ŝǎ ǎǆǳǊǎ Ǝŀrde-malades effectuaient sur 

ǇƭŀŎŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀƭōǳƳƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

urines et assistaient le médecin dans la 

préparation des injections.  

 

Dr Pierre Durr : « 9ƴ мфслΣ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ 

ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ {!a¦Σ {h{ ƳŞŘŜŎƛƴΣ ŜǘŎΦ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ 

pas. Le médecin est sollicité pour chaque 

problème de santé, à toute heure, le jour, la nuit, 

les dimanches, les jours fériés. Χ » 
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9ƴ мфтнΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ ŀ 

beaucoup augmenté avec la construction 

de la cité du Wihrel. Ce nouveau quartier 

accueille une population plus citadine et 

cela change les habitudes villageoises. De 

nouvelles technologies se multiplient, 

télévision, téléphone, les transports publics 

se développent. De nouveaux auxiliaires 

ƳŞŘƛŎŀǳȄ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ : un kiné, M. 

Goehlinger, des infirmières comme Mme 

Jaxel. 

Les sǆǳǊǎ ǉǳƛǘǘŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ζ Santé et Famille » reprend 

leur Centre de soins. En 1972 le docteur  

Pierre Durr transfère son cabinet rue des 

Frères, au-dessus de la pharmacie du 

²ƛƘǊŜƭ ŘŜ aΦ CƛȄ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘΩƻǳǾǊƛǊΦ Lƭ 

sépare ainsi son domicile et son activité. 

Dès lors les services médicaux et 

paramédicaux se développent pour 

aboutir à lŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

familière aux Ostwaldois. À la retraite 

depuis quelques années, Pierre Durr 

conserve un très bon souvenir des débuts 

de sa carrière et de ses relations avec les 

ǇŀǘƛŜƴǘǎ ŘΩhǎǘǿŀƭŘΦ 

 

 

9ƴ мфтнΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ ŀ ōŜŀucoup augmenté avec la construction de la cité du 
Wihrel. 
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  La m®decine au 19e si¯cle 
 

Nous disposons de peu d'informations sur les m®decins qui soignaient ¨ Ostwald., et il n'y en a 

aucun ¨ Ostwald jusqu'au d®but des ann®es 1950. 

        Dans les registres de d®c¯s de l'®tat civil il est fait mention de Donat FUX un jeune praticien 

dôIllkirch qui signe comme t®moin dans des actes de d®c¯s en 1826, 1827, 1828. 

Nous trouvons aussi quelques noms dans les minutes notariales de Lingolsheim. Il y est fait parfois 

mention de m®decins dans les inventaires apr¯s d®c¯s ! 
 

3.10.1835 :  le Dr PFITZENMEYER re­oit 10 fr 
 

26.3.1842 : le m®decin (le nom n'est pas indiqu®) re­oit 15 fr. La d®funte a 34 ans. 
 

9.10.1846 : M. LOBSTEIN m®decin ¨ Koenigshoffen re­oit 16 fr. La garde malade 5 fr. (C'est une 

femme du village). La personne d®c®d®e n'a que 39 ans ! 
 

15.12.1860 : le Dr ENGEL a touch® une somme de 12 fr. La garde-malade qui a veill® la d®funte 

re­oit 6 fr. 
 

9.12.1865 : le Dr ROTH, m®decin ¨ Wolfisheim, est mentionn®. Le d®funt a 47 ans. 
 

11.1.1866 : Ce sont trois m®decins qui sont mentionn®s pour soigner la femme de l'aubergiste 

B¿chler. Elle est ©g®e de 38 ans. ROTH m®decin ¨ Wolfisheim 35 fr. ENGEL m®decin ¨ 

Strasbourg 15 fr. GOLDSCHMITT m®decin ¨ Illkirch 90 fr. 
 

28.4.1866 : le Dr GOLDSCHMITT de Graffenstaden re­ois 23 fr.  La d®funte a 57 ans. 
 

5.1.1867 : mention du Dr ROTH qui re­oit une somme de 18,60 fr. Ąge de la d®funte : 48 ans. 
 

24.3.1870 : le Dr GOLDSCHMITT, m®decin ¨ Graffenstaden, 35 fr.  

La d®funte est ©g®e de 27 ans ! 
 

14.1.1871 :  le Dr GOLDSCHMITT 20 fr. La d®funte est ©g®e de 42 ans. 
 

12.3.1873 :  le Dr GOLDSCHMITT 30 fr. pour soins donn®s. Le d®funt a 61 ans. 
 

Le Dr GOLDSCHMITT soigne aussi ¨ la Colonie ¨ Ostwald. Il s'est surtout fait remarquer pour 

son d®vouement en 1870 lorsquôil soigne les soldats bless®s le 16 ao¾t 1870 ¨ Illkirch au pont de la 

Hollau. Ces bless®s ont ®t® transport®s ¨ Ostwald et soign® par les sîurs enseignantes ¨ l'®cole 

nouvellement construite qui sert d'infirmerie. Quatre d'entre eux d®c¯deront ¨ Ostwald et reposent 

au cimeti¯re. 

Il a ®galement pu ravitailler les gens du Neuhof ou il ®tait appr®ci®. 
 

Le Dr David GOLDSCHMIDT * est n® ¨ Fegersheim le 23 janvier 1832, il fait des ®tudes de 

m®decine ¨ Strasbourg, publie sa th¯se en 1859 et s'installe ¨ Graffenstaden. En 1872, il devient 

m®decin cantonal de Neudorf-Neuhof. En 1912 il s'®tablit ¨ Paris. Auteur de plusieurs articles, il 

r®dige aussi un livre sur les ®v®nements du si¯ge de la ville, ç 1870. Autour de Strasbourg 

assi®g® è publi® en 1912. Il est d®c®d® ¨ Paris le 4 mars 1926. Une rue au Stockfeld ¨ Strasbourg 

porte son nom. 
 

* Notes biographiques : Bertrand Rietsch : Fegersheim ï Ohnheim dictionnaire Biographique page 66, avec portrait. 

                                       J. Cl Fritsch : Nouveau dictionnaire de biographie alsacienne 13, 1988 page 1238 
 

Apr¯s 1870 beaucoup d'Ostwaldois travaillent ¨ lôusine de Graffenstaden. Ils iront consulter les 

m®decins du lieu qui en compte d®j¨ plusieurs. On peut citer entre autres les Dr Levy, Edel, 

Froehlich ... qui sont ®tablis ¨ Illkirch et Graffenstaden. 

                                                                                                  

J.-M. W. - 16.8.2019 

 



38 
 

 

 

 

  

Lõarriv®e de lõeau potable,  

un enjeu majeur de santé  

WǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ϧ cinquante ϦΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘΩŜŀǳ 
potable, ni de tout-à-ƭΩŞƎƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ Řǳ /ƘŃǘŜŀǳ Ł hǎǘǿŀƭŘΦ 

Les nouvelles installations ont amené un confort sanitaire  
et du confort tout court. 

 

« /ƘŜȊ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ 

ŀƴƴŞŜǎ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƴƛ ŘŜ ǘƻǳǘ-à-ƭΩŞƎƻǳǘ 

dans la rue », se souvient Stephan Huck.  

Rue du Château à Ostwald, il y avait chez 

eux une pompe à eau manuelle, 

(Schepfbrunne) dans la cour et une autre 

au fond du jardin. LΩŜŀǳ était pompée dans 

un seau qui était amené à la cuisine.  

/ŜǘǘŜ ŎǳƛǎƛƴŜ Şǘŀƛǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳŜ ŘΩŞǾƛŜǊ ŎŀǊ ƛƭ 

ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

dans un égout collectif. Le rinçage des 

aliments se faisait dans des bassines 

posées sur des planches sur tréteaux. Cette 

cuisine servait aussi pour la toilette.  

Les eaux usées étaient recueillies dans un 

autre seau et déversées dans le jardin. Le 

cabinet (WC) était à lΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŀ 

maison. « bƻǳǎ ƴΩŞǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭƻƛƴΣ Ǉŀǎ ƭŜǎ 

seuls dans ce cas », précise Stephan. 

Le lavoir municipal 

La lessive se faisait dans une lessiveuse 

ǇƻǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎǳƛǎƛƴƛŝǊŜ Ł 

ŎƘŀǊōƻƴΣ Ǉǳƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ǎǳǊ ƭŜ ŦŜǳ ŘΩǳƴŜ 

gazinière (gaz en bouteille de 13 kg).  Pour 

rincer le linge, Stephan accompagnait 

parfois sa mère, avec une remorque 

ό!ƴƘŜƴƎŜǊύΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŀǾƻƛǊ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ 

(Wàschbritch) situé sur un ponton au-

ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩLƭƭΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŎŜƴǘǊŜ 

culturel. Il se souvient avoir aidé à essorer 

les draps, en les torsadant à fond. 

±ŜǊǎ мфрсΣ ƧΩŀǾŀƛǎ мл ŀƴǎΣ ǳƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ 

ŘΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ǇƻǎŞŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǊǳŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ 

raccoǊŘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƳŀƛǎƻƴΦ /ΩŞǘŀƛǘ 

aux propriétaires de prévoir la tranchée 

nécessaire pour poser la conduite jusqu'à 

ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ « hors-gel » où devait être placé 

le compteur ŘΩeau.  

Creuser dans la cour 

Comme notre maison était dépourvue de 

cave, il a fallu poser ce compteur dans le 

cellier semi-enterré situé sous la grange. 

Pour cela il a fallu creuser dans la cour, sur 

ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мн ƳŝǘǊŜǎΣ ŀǾŜŎ 

comme obstacles les fondations des 

ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŃǘŜŀǳ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ 

situé tout près et qui fut démoli vers 1870. 

/ΩŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ƎǊƻǎ ōƭƻŎǎ Ŝƴ ƎǊŝǎ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎ 

ǉǳΩƛƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ ŎŀǎǎŜǊ Ł ŎƻǳǇǎ ŘŜ ƎǊƻǎǎŜ 

masse. Tout naturellement, je fus mis à 

ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜΣ ƭŜ ǘƻǳǘ 

se faisant à la main, avec pelle, pioche, 

marteau et burinΦ " ƭΩépoque, ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ 

pas de perceuse à percussion.  

Premier robinet dans le cellier 

Le raccordement a fini par se faire. On 

voyait pour la première fois, des étaux de 

chantier pour immobiliser les tuyaux et des 

filières pour les fileter. « Nous disposions 

ŀƭƻǊǎΣ ŘΩǳƴ ǊƻōƛƴŜǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ 

cellier, et ŘΩun autre (tout près), à 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴƎŜΣ Ƴŀƛǎ toujours pas 

dans la maison », note Stephan.  
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/ΩŜǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŀŘǳƭǘŜΣ ǉǳΩƛƭ ŀ 

ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩinstaller un évier dans la 

ŎǳƛǎƛƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝƴ ŀƳŜƴŀƴǘ ƭΩŜŀǳ Řǳ 

réseau par un tuyau (en acier galvanisé) 

Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊŜƴƛŜǊ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ 

fortement isoler à cause du gel en hiver.  

Le tout-Ł ƭΩŞƎƻǳǘ ƴŜ Ŧǳǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ǉǳΩŀǳ 

début des années soixante, une fois que 

ƭŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴΣ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

axes principaux (rue du Gal Leclerc, rue du 

Mal Foch), furent remplacées et 

renforcées.  

Les conduites du tout-à-ƭΩŞƎƻǳǘ 

Dans la ƳŀƛǎƻƴΣ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎǎŀƛǘ ǇŀǊ 

la fosse des WC dont le trop plein se 

déversait dans un premier regard bétonné 

par la famille puis dans le 2ème regard 

(officiel), posé près de la limite côté rue, et 

qui était relié au collecteur.  

En 1980, les parents, ayant dû faire refaire 

une partie de la maison, suite à un  

 

sinistre, en ont profité pour adjoindre une 

ǎŀƭƭŜ ŘŜ ōŀƛƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ²/ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ  

Les conduites du tout-à-ƭΩŞƎƻǳǘ ƻƴǘ ŞǘŞ Ł 

nouveau remplacées dans les années 80, 

Ǿǳ ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

devenue une ville.  

/ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭŀ ǎǳǊǇǊƛǎŜΣ 

longtemps après, de constater que leur 

maison avait été oubliée au moment des 

nouveaux branchements ! 

[ΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŦƻǎǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ deux regards 

étaient remplis à ras bord ! Le pompage et 

le raccordement furent effectués illico par 

le SDEA, le Syndicat des eaux et de 

ƭΩŀssainissement. 

Que de changements, au niveau du 

confort sanitaire et du confort tout court ! 

« Les temps anciens étaient durs mais ils 

ƳΩƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ Ł ƭŜǳǊ ƧǳǎǘŜ 

ǾŀƭŜǳǊΣ ƭŜ ǇǊƻƎǊŝǎ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ 

conditions de vie », explique Stephan.  

 

 
Ouvriers sur le chantier pour des travaux d'assainissement à Ostwald.  

Archives collection Lamboley 
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Les fièvres paludéennes  

aux bords de lõIll 

  
 

Ostwald est située dans la plaine 
ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƭƭ.  Le ban de la commune 
ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩLƭƭΦ  
Son relief est uniforme et descend en pente 
douce du Sud vers le Nord.  
[Ŝǎ ŎǊǳŜǎ ŘŜ ƭΩLƭƭ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƻǳǊŎŜ 
ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜǎΣ ŘŜ ŘŞǎƻƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ 
malheurs pour les riverains.  
La faible pente en amont de Strasbourg, a 
rendu son cours sinueux, peu profond, 
érodant les rives convexes et créant des îles 
ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŎƻƴŎŀǾŜǎΦ  
En même temps des chenaux latéraux ont 
constitué un lacis de bras inondés au 
moment des crues, occupés par des roseaux 
Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ǎΩŜǎǘ ǊŜǘƛǊŞŜΦ 
La nappe phréatique est peu profonde et 
ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎΩȅ ǇǊşǘŜΣ ŜƭƭŜ 
ǎΩŞŎƻǳƭŜ ǇŀǊ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜ ό.ǊǳƴƴǿŀǎǎŜǊύΦ 

Sable, gravier et forêt 

Les sols sont constitués de dépôts récents, 
fins et argileux sur des alluvions plus 
anciennes de sable et de gravier.  
[ŀ ǘŜǊǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŜǊǘƛƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 
la végétation naturelle. 
Les secteurs plus secs, plus caillouteux sont 
des aegert, landes et friches. Le long de la 
rivière des prairies naturelles sont 
régulièrement inondées. 

Ces zones humides sont porteuses de 
maladies. L'existence d'eaux stagnantes en 
faisait des lieux dangereux du moins 
inquiétants pour la santé de ses habitants, 
hommes et bestiaux. Les fièvres 
paludéennes étaient très répandues. 

 

Le caractère peu rentable de ces terres 
contribuait également à leur mauvaise 
presse auprès des économistes et des 
paysans.  
Une politique d'assèchement et la mise en 
ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩun canal de décharge et ŘΩǳƴ Ŏŀƴŀƭ 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴ 
contrôler ƭŜ ŘŞōƛǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ 
ont mis fin à cette situation.  

 

 

Jadis, l'existence d'eaux stagnantes menaçait les habitants, hommes et 

bestiaux. [Ŝǎ ŎǊǳŜǎ ŘŜ ƭΩLƭƭ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƻǳǊŎŜ de désolations et de malheurs 

pour les riverains. 

 

Extrait de la bataille dõEntzheim, 

gagnée le 4 octobre 1674, par lôarm®e du 
roi de France aux ordres du Mal de 
Turenne, sur lôarm®e de lôEmpereur 
dôAutriche command®e par les Ducs de 
Bournonville et de Lorraine. Elle a été 
dressée par le chevalier de Beauram, 
géographe du Roi. 

Au Nord Est, en bordure de lôIll, est 
mentionn® le village dôIllwickersheim : le 
long de la rivi¯re sô®talent des prairies 
naturelles, inondées et marécageuses ; 
une route traverse le village, en direction 
du Nord, Strasbourg et du Sud, 
Geispolsheim. Elle sépare les prairies 
dôune vaste forêt, parcourue par des 
m®andres de lôIll.  
Au Sud-ouest du village, une clairière 
correspond à de terres cultivées, le 
Kirchfeld 
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 La forêt occupe 

ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ōŀƴ 

communal et laisse peu 

ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

cultures.  

 13 e siècle  : les premiers 

habitants au château  

 Vers 1220 les premiers s®dentaires sô®tablissent dans un château 

construit dans ce milieu naturel peu favorable ¨ lôimplantation humaine. 

 [ΩŜǎǎƻǊ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ 
{ǘǊŀǎōƻǳǊƎ ŀǾŀƛǘ ƛƴŎƛǘŞ ƭΩ9ƳǇŜǊŜǳǊ 
Frédéric II à renforcer la protection de la 
ville et à construire, en amont, un château 
fort sur une île.  

Pour le réaliser il avait besoin de main 
ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ȅ ƛƴǎǘŀƭƭŀ ŘŜǎ ǎŜǊŦǎΦ /ŜǳȄ-ci 
survécurent au château et constituèrent 
une petite communauté agricole dans un  

domaine féodal administré par 

Strasbourg après 1418. 

La commune change de nom 

En 1681, intégrée au Royaume de 

France, la ville et sa banlieue profitèrent 

de la paix et se développèrent tout en 

continuant de subir des inondations. La R 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƳŀǊǉǳŜ ƭΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ de la 

évolution 
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 communauté qui affirme son autonomie, 
abolit les privilèges et les droits seigneu-
riaux. Elle se proclame Commune et, en 
ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘΣ ŘŞǇƭŀŎŜ ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ 
des ōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩLƭƭ ǾŜǊǎ ζ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ». 

Elle change même de nom pour devenir 
Ostwald. Mais elle devra encore 
ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ milieu du XIXème 
siècle pour pouvoir assurer son 
ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǎŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎΧ 

 

 

Eberhard dôAndlau, au 13e siècle,  note que «  lors de sa campagne 

d®vastatrice de 1246, lô®v°que Henri de Stahleck se venge du soutien des 

Andlau aux Hohenstaufen et d®truit le ch©teau dôAndlau. 

 

óAlors lô®v°que se rendit avec les Souabes en Alsace et prit toutes les 

villes, tous les châtea ux que tenaient lôempereur Fr®d®ric et son fils le roi 

Conrad. Il détruisit deux belles forteresses, Wikersheim et Cronenbourg. 

Il fit incendier les autres petits châteaux comme Haldenbourg, Andlau et 

Obernai.ô 

 

Le château Wickersheim est la forteresse ¨ lôorigine de lôactuelle ville 

dôOstwald. Guy Maurer, historien local, signale que le site sôappelait Burg 

Wickersheim, devenu Illwickersheim - pour ne pas confondre avec le village 

de Wickersheim . 

 
Apr¯s la destruction du ch©teau en 1246, lôile est occup®e par des notables strasbourgeois et les terres sont 

cultivées.  

En 1747, les h®ritiers de lôAmmeister Reysen et M. Bienvenu, professeur de langues à Strasbourg, y possèdent 

une campagne (propriété). 

ê la fin du XIXe si¯cle, L®onard Heydt acquiert lô´le enti¯re. Il y fait construire le ch©teau toujours visible, entour® 

de prairies alluviales et dôun parc plant® dôarbres exotiques. 

Au nord de lôimposante villa du ch©teau, une maison ¨ colombages h®berge le jardinier. Vers lôarri¯re, une grange 

ferme la cour. Vers lôavant, un mur cr®nel® constitue le mur dôun pr®au abritant cal¯che et char ¨ bancs. Autour, 

enclos par un muret, dans un jardin dôagr®ment, alternent plates-bandes fleuries, rosiers grimpants, arbustes et 

banquettes.  

ê lôangle sud-ouest une tour ronde, où est 

rang® lôoutillage, donne ¨ lôensemble un air 

de forteresse. Le château redevient une 

résidence dont les espaces verts sont 

entretenus par un agriculteur voisin. En 

1992 « les Grandes Étapes Françaises » 

sôengagent ¨ doter Ostwald dôun 

équipement hôtelier prestigieux tout en 

préservant le bâtiment historique. 

Lôensemble a maintenant un air de village 

alsacien aux couleurs typiques avec ses 

colombages et balcons fleuris, dominé par 

la silhouette majestueuse du château. 

 
 

La belle forteresse Wickersheim  
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  Illwickersheim au bord 

des m®andres de lôIll 

 

 

 

 

 ILLWICKERSHEIM en 1751. Cet extrait est une partie de la Carte qui accompagne le terrier du 

baillage dôIllkirch (cadastre) que Louis XV a fait ®tablir pour connaitre qui paie des imp¹ts ¨ qui. Il 

nôy a pas de rues trac®es dans le village ! On circule sur lõAllmend biens communaux encore 

appelé Parcours. LôIll sô®tale largement, enserre des îles, est de faible profondeur : plusieurs gués 

permettent de la traverser. Autour du village les terres sont cultivées et représentées par des 

champs en lanières.  
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Le village en 

1824. Les 

méandres de 

ƭΩLƭƭ (couleur 

bleue) 

occupaient 

une bonne 

partie de la 

ville actuelle.  

Plan cadastral de 1824 : premier plan cadastral de la commune, après la Révolution. Les 

limites du ban communal sont marquées par le Bannscheidgraben (fossé marquant les 

limites). De nombreux chemins sont précisés, vers Strasbourg, Lingolsheim, Geispolsheim, de 

multiples chemins vicinaux accèdent aux cantons cultivés. La forêt est maintenant qualifiée de 

communale et subsiste à la limite du ban : au Nord Est (Niederwald) et au Sud Est (Nachtweid) 

dans la boucle de lôIll, sur tout le Sud Est (Breitlach) ainsi que dans la partie centrale au Sud 

du chemin de Lingolsheim. Le cours de lôIll nôa pas chang® depuis 1751. Sont maintenant 

mentionnées les sources, résurgences dont la source Saint Oswald qui, derri¯re lô®glise dont il 

subsiste le chîur, constituent un véritable réseau hydrographique.  
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Dans le livre¨ Strassburg vor hundert Jahren¨ 
ǇŀǊǳ Ŝƴ муууΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ IŜǊǊƳŀƴƴ [ǳŘǿƛƎ 
évoque les principales maladies qui 
sévissaient à Strasbourg à la fin du 18ème 
siècle. Les maladies respiratoires 
ό!ǘƘƳǳƴƎǎǿŜǊȊŜǳƎŜύ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴ 
tiers des décès. Il cite également les 
rhumatismes (rheumatische Leiden), les 
fièvres (Wechselfieber) particulièrement 
ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎ ǉǳΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŀƛǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
endroits marécageux du bassin rhénan, les 
4/5ème des soldats malades en souffraient.  

Dans les parties basses de la ville la 
dysenterie (Ruhr) revenait régulièrement 
ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ Lƭ 
faut rajouter le typhus et la varicelle 
(Blattern) qui touchait particulièrement 

 

Les maladies à la fin du XVIIIe  

 
À Ostwald comme dans tous les endroits marécageux du bassin rhénan, la 

population souffrait de maladies respiratoires, rhumatismes, fièvres, 

dysenterie, typhus, varicelle, crétinisme, variole. 

 

les enfants. Dans les environs humides, au sud 
Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎΣ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ƎƻƞǘǊŜǎ Ŝǘ 
ŎǊŞǘƛƴƛǎƳŜ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜǎΦ 

La vaccination de la variole 
(Kuhpockenimpfung) a été mise en place la 
première fois à Strasbourg en novembre 1799, 
six mois avant PŀǊƛǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŜƴŘǳŜ 
Ł ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ .ŀǎǎŜ-Alsace. 

Ces maladies, propres à ce siècle, ont 
également touché Ostwald, village aux 
nombreuses dépressions humides, largement 
ǇŀǊŎƻǳǊǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ōǊŀǎ ŘŜ ƭΩLƭƭΦ 

 

 

La vaccination de la variole (Kuhpockenimpfung) 

a été mise en place la première fois à Strasbourg 

en novembre 1799. 
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 Le paludisme disparaît  

En 1885, au temps du maire Heydt à Ostwald, la construction du canal de 
décharge d'Erstein, ouvrage majeur du Génie Rural allemand, empêchera 
désormais les sinistres inondations de l'Ill, en aval d'Erstein, si fréquentes 

jusqu'alors. Avec elles disparut le paludisme dont avait à souffrir la 
population du village. 

 

9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘŜ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ .ŀǎ-Rhin du 14 

septembre 1981 et signée par J.Y. Caullet, ingénieur du Génie Rural des Eaux et des Forêts. 

" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мупнΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ 
ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ōŀŘƻƛǎ aΦ ¢ǳƭƭŀΣ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ ƭŜǎ 
travaux ŘΩŜƴŘƛƎǳŜƳŜƴǘ Řǳ wƘƛƴΦ La largeur 
du cours est réduite, son courant augmente 
Ŝǘ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜ, creuse davantage son 
lit. De ce fait le niveau de la nappe 
ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜ ǎΩŀōŀƛǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǘ 
les marécages. Pour pouvoir maintenir la 

 

navigation un chenal est créé en 
construisant des épis perpendiculairement 
ŀǳ ƭƛǘΣ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎΦ 
Plus tard, de 1932 à 1980, la réalisation du 
DǊŀƴŘ /ŀƴŀƭ ŘΩ!ƭǎŀŎŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ мл ōƛŜŦǎ 
limités par des écluses, fait du Rhin une des 
plus importantes voies navigables ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 
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À partir de 1870, la régularisation du cours de 
ƭΩLƭƭΣ la construction de digues et de barrages, 
canalisent le cours de la rivière. En 1876, le 
Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ŘŞŎƘŀǊƎŜ ŘΩ9ǊǎǘŜƛƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴ 
ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ Ŝǘ ŘΩŞǘŀƭŜǊ ǳƴ peu les crues. 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ǉǳŜ 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻƭŘŜǊ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ 
ŘΩ9ǊǎǘŜƛƴ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ. 

 
Schéma de la répartition des eaux entre Erstein et Strasbourg (document Génie Rural) 
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« Ils veulent manger  » 

Au milieu du XIXème siècle, la population augmentant, il faut trouver un 

gagne-painΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŞƳƛƎǊŜƴǘΧ ƧǳǎǉǳΩŜƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ ! Mais ceux qui restent, 

il faut les nourrir. À Ostwald, il faut accroitre les surfaces cultivées. 

 

 

 

En 1836 : Ostwald compte 831 habitants : 
67 cultivateurs et leurs 135 femmes et 
enfants, 43 journaliers et les 109 membres 
de leurs foyers, 62 tisserands et leurs 144 
femmes et enfants, 22 charpentiers et 
maçons et les  50 membres de leurs foyers. 
 
Le tissage de toiles de coton a permis à des 
journaliers qui avaient déjà tissé des toiles 
de lin de trouver un gagne-pain. Mais 
ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƴǘǊŜǎ ŎƻǘƻƴƴƛŜǊǎ Řŀƴǎ 
les vallées vosgiennes, mit rapidement fin à 
cet artisanat. En 1846 il reste 12 tisserands, 
en 1866, 4. 
La population augmentant, il faut la nourrir. 
/ŜǊǘŀƛƴǎ ŞƳƛƎǊŜƴǘΧ ƧǳǎǉǳΩŜƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ !  
[ΩŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŀǾŀƴǘ мутл. 
Mais, ceux qui restent veulent manger. Il 
faut donc, accroitre les surfaces cultivées, 
défricher des secteurs forestiers, labourer 
ŘŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎΣ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΧ  
 

En муофΣ ƭΩhǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ǊƻȅŀƭŜ qui partage la 
propriété de la forêt, à parts égales entre 
Strasbourg et Ostwald, (après un procès de 
trente années,) apporte une solution. De 
nouveaux défrichements peuvent être 
effectués par la commune qui trouve aussi 
Řŀƴǎ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ ƭŜǎ revenus 
nécessaires à la construction de bâtiments 
publics (église, écoles, mairie, etc.). Les 
anciennes forêts converties en terres 
labourables ou en prairies sont louées à des 

cultivateurs. [ΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŘŜǎ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀ 
été permanent.  

 

 

 

 

aŀƛǎƻƴǎ ŀƭǎŀŎƛŜƴƴŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ ŘŜ bƻǊƳŀƴŘƛŜΦ  
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 Avant 1870, des familles  

quittent le village  

 

Lôexc®dent des naissances a ®t® permanent. Lô®migration ®tait 

régulière avant 1870 (manque de ressources) et ne reprend que 

pendant et après la guerre.  
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Le taux de mortalité diminue régulièrement.      

  Taux brut Taux des    des 20 à 30 ans des plus de 60 ans 

 (toute la population)  moins de 1 an                                                              

1831 -1840    29,3     215,3  12,3  144,4   pour 1000            

1861 -1870    24,6     235,1  13,7                 72,8                          

1931 -1940    13,7     137,7   4,46                 63,5     

1952 -1961    10,8       29,8                1,75    52,5 

   

Lôaugmentation d®mographique est impressionnante apr¯s 1920é 

 

Taux des 

moins de 1 an 
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En 1856, 16% des enfants de la Colonie construite à Ostwald meurent. En 

1859, 239, soit 4/5e des enfants tombent malades et 52 décèdent. La 

fièvre des marais provoque de véritables hécatombes. 

 La Ville (Strasbourg) restée propriétaire 

ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ 

défriche entièrement sa part de forêt 

(Breitlach) pour y aménager une Colonie 

agricole qui, après avoir accueilli des 

mendiants, reçoit et éduque des enfants 

et adolescents placés par la justice.  

aŀƛǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ 

les marais, provoque de véritables 

hécatombes. Il est question de la « fièvre 

de la Colonie » (paludisme). En 1856, 

16% des enfants de la Colonie meurent.  

 

En 1859, 239, soit 4/5e des enfants 

tombent malades et 52 décèdent. 

Les administrateurs de la Colonie, 

comme les élus municipaux décident de 

réagir et de lutter contre les 

inondations. Ils relèvent le niveau de 

certaines routes pour en faire des digues 

et limiter les divagations de la rivière.  

Ils entretiennent les canaux de drainage 

existants, creusent et entretiennent de 

nouveaux fossés de drainage.   

 

 

La «  fièvre  » de la  Colonie  

 

[ŀ /ƻƭƻƴƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ǾŜǊǎ мурлΦ  
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Les bâtiments de 

ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ /ƻƭƻƴƛŜ ǎƻƴǘ 

actuellement utilisés par 

une exploitation 

agricole. 

 Photo Francis Ernst 

M. Tulla, commencent les travaux 

ŘΩŜƴŘƛƎǳŜƳŜƴǘ Řǳ wƘƛƴΦ  

Ainsi, à la fin du XIXème siècle, le milieu 

ƴŀǘǳǊŜƭ ŀ ŞǘŞ ŀƳŞƴŀƎŞ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ 

ƭΩŀ ǊŜƴŘǳ Ǉƭǳǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘΣ ƳƛŜǳȄ ŀŘŀǇǘŞ 

à ses besoins et à sa sécurité. Mais déjà 

une nouvelle économie reposant sur 

ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŎǊŞŜ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳΣ ǳƴŜ 

société nouvelle, un nouveau genre de 

ǾƛŜΧ 

. 

La commune engage un cantonnier pour 

nettoyer les fossés et entretenir les 

chemins. 

Abaisser le niveau de la nappe 

phréatique 

Dans le même temps, les autorités 

régionales voire internationales se 

ǇǊŞƻŎŎǳǇŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

fleuves et des rivières. À partir de 1842, 

ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ōŀŘƻƛǎ  

 

[ŀ ŎƻƭƻƴƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ǇŞƴƛǘŜƴǘƛŀƛǊŜ ŘΩhǎǘǿŀƭŘ ό.ŀǎ-Rhin) est ouverte en 1839 par le conseil 

municipal de Strasbourg et son maire Georges-Frédéric Schutzenberger. Les bâtiments sont 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊicole de la famille Hoerlé. 
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Plan cadastral de 1887  réalisé sous lôadministration 

allemande.   

Ce plan  traduit les changements intervenus dans la commune. À 

lôOuest la voie ferrée  traverse le ban du Nord au Sud.  

La Colonie a remplacé la forêt de la  Breitlach. Au Sud -Ouest, 

une autre voie ferrée se dirige vers Graffenstad en. Elle est 

bord®e dôune route qui relie la route de Geispolsheim ¨ une route 

venant du village et prolongeant le Scheuer gebelweg (rue du 

Mar®chal Foch). Le cours de lôIll a ®t® r®gularis® ¨ hauteur du 

village. Des bandes forestières sinueuses traversent  le ban 

communal et suivent les anciens chenaux de lôIll. Le village sôest 

agrandi le long de chemins existants. Quelques maisons sont 

apparues au Nord (Feil) et  au Sud  en bordure de la nouvelle rue.  

 

 


